
1 

Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation  en  République  démocratique  du  Congo  ‐  Affaire  Le  Procureur  c.  Thomas 3 

Lubanga Dyilo ‐ n° ICC‐01/04‐01/06 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Mardi 24 mars 2009 7 

Lʹaudience est présidée par le Juge Fulford. 8 

(Lʹaudience est ouverte à 9 h 31)  9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous  lever. Lʹaudience de  la Cour pénale  internationale  est 10 

ouverte. Veuillez vous asseoir.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva, il y 12 

a  un  certain  nombre  de  questions  quʹil  faudra  aborder  avant  la  comparution  du 13 

prochain témoin, et quoi quʹil en soit, je crois que le témoin vient à peine dʹarriver. Par 14 

conséquent, il lui faudra peut‐être quelques instants... ou quelques instants pour quʹelle 15 

puisse se préparer à comparaître. Quand bien même Mme Solano se trouve en première 16 

position, est‐ce que  je devrais aborder les questions générales et les traiter directement 17 

avec elle ou avec vous ?  18 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bonjour,  Monsieur  le  Président,  vous 19 

pouvez vous adresser à moi, il nʹy a pas de problème.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Tout dʹabord, 21 

alors,  les  mesures  de  protection  concernant  le  témoin  0293 ;  ces  mesures  ont  été 22 

communiquées de manière habituelle et, dʹaprès ce que  je comprends,  il nʹy a aucune 23 

demande selon laquelle le témoin soit caché de la vue de lʹaccusé. Je voudrais mʹassurer 24 

quʹil nʹy a pas eu dʹincompréhension en regardant cette mesure et que cʹest la mesure  25 

ICC-01/04-01/06-T-153-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009 1/97 PV TICC-01/04-01/06-T-153-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009  1/97 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 2 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



2 

générale à appliquer.  1 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Cʹest exactement la situation.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. À moins quʹil 3 

y  ait  des  objections,  les  rideaux  demeureront  tels  quʹils  sont  et  lʹaccusé  restera  au 4 

prétoire  en  tout  temps.  La  suggestion  était  faite  selon  laquelle  la  déposition  de  ce 5 

témoin prendra fin aujourdʹhui et quʹon sera en mesure dʹentendre le témoin 0043.  6 

Monsieur  Sachdeva,  est‐ce  que  vous  pensez  que  cʹest  une  évaluation  réaliste  de  la 7 

situation ?  8 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais)  : Oui, Monsieur  le Président, nous pensons 9 

que cʹest exactement  le cas. En  ce qui concerne, en  tout cas,  lʹinterrogatoire principal, 10 

cela relève de la règle 68. Je pense que ça va être très rapide. Nous pensons que pour les 11 

deux  témoins,  pour  le  0293, on  en  aura  terminé  et  puis,  on  pourra  commencer  la 12 

déposition du témoin 0043.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Maître Biju‐14 

Duval,  avez‐vous  des  observations  à  faire  ou Maître Mabille,  en  ce  qui  concerne  la 15 

déposition du témoin 0293 ?  16 

Me  MABILLE :  Non,  je  partage  lʹanalyse  du  Procureur ;  je  pense  que  ça  sera 17 

relativement court, Monsieur le Président.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  utile ;  je  vous 19 

remercie.  20 

Aussi Monsieur Sachdeva, en  ce qui  concerne  ces deux  témoins, afin quʹil nʹy ait pas 21 

dʹincompréhension, ils font tous les deux lʹobjet dʹune décision que nous avions rendue 22 

selon  laquelle  leurs  déclarations,  ainsi  que  des  questions  supplémentaires 23 

peuvent... peuvent être  faites dans ce quʹon appelle... durant  lʹinterrogatoire principal, 24 

comme on le dit en matière de droit anglo‐saxon.  25 
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M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien,  je  vous  remercie... Cʹest  exact, 1 

Monsieur le Président.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais):  Très  bien.  En  ce  qui 3 

concerne le témoin 0043, nous avons reçu un courriel très long de la part de lʹUnité des 4 

victimes  et des  témoins  signé par M. Vaatainen. Nous nʹavons pas  été  en mesure de 5 

distribuer ce courriel  jusquʹà ce matin parce que nous voulions nous assurer quʹil nʹy 6 

avait  pas  de  difficultés  quant  à  la  distribution  de  ce  document  sous  sa  forme  non 7 

expurgé.  8 

Nous avons reçu confirmation de la part du Bureau du Procureur également de la part 9 

de lʹUnité des victimes et des témoins confirmation selon laquelle le document peut être 10 

divulgué dans son intégralité.  11 

Jʹattendais  une... et  je  viens  de  recevoir,  en  fait*,  une  note  de  la  part  de  la  section 12 

juridique disant que cette... ce document va apparaître sur vos écrans dans un moment 13 

ou  deux. Durant  lʹinterrogatoire  du  témoin  0293,  est‐ce  que  quelquʹun  pourra  se 14 

concentrer  sur  les observations  faites par M. Vaatainen, parce quʹil  faudra que  lʹon  se 15 

penche sur ces questions lorsque nous allons entendre la déposition du témoin 0043. 16 

Je vous remercie, Monsieur Sachdeva, cʹest tout ce que jʹai à vous dire pour lʹinstant.  17 

Nous avons reçu une demande émanant de M.... de Me Keta, demande aux  fins dʹune 18 

audience  ex parte  en  ce qui  concerne  la participation possible de parents de  certaines 19 

victimes en la présente affaire. Nous voulions savoir pourquoi cʹest nécessaire de tenir 20 

une  telle  audience  ex  parte plutôt  que de  la  tenir  soit  en  audience  à  huis  clos  ou  en 21 

audience publique. Est‐ce que quelquʹun peut nous aider et peut‐être nous donner plus 22 

dʹobservations concernant la nécessité dʹavoir cela ex parte ?  23 

Me KETA : Merci beaucoup, Président, augustes membres de  la Chambre. Nous avons 24 

sollicité une audience ex parte parce que, en tenant compte de la décision du  25 
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16 décembre 2008 de la Chambre dans lʹaffaire, donc, Lubanga, qui a déféré au Greffe et 1 

aux représentants  légaux des victimes  la question de savoir si  les parents de certaines 2 

victimes qui allèguent un préjudice souhaitent participer en  leur nom propre dont  ils 3 

auraient souffert. Donc, le problème des parents.  4 

Ensuite,  la  seconde question était de  savoir si  les victimes qui avaient accepté quʹune 5 

tierce personne  agisse  en  leur  nom  lorsquʹils  étaient mineurs  et  qui  sont maintenant 6 

majeurs  souhaitent  agir  en  leur  nom  propre.  Donc,  ce  sont  les  enfants mineurs  au 7 

moment des faits et qui lors... quand ils avaient rempli le formulaire étaient mineurs. Et 8 

maintenant qu’ils sont majeurs ; est‐ce quʹils peuvent agir en leur nom propre ?  9 

Suite à la décision de la Chambre sur le regroupement des victimes et la représentation 10 

légale commune, notre équipe est constituée de  trois conseils. Nous avons soumis un 11 

plan  dʹaction  parce  que  ce  genre  de  questions  demande  à  ce  quʹon  soit  en  contact 12 

physique  avec  le  client. Nous  avons  soumis  un  plan  dʹaction  au Greffe  sollicitant  le 13 

report, donc, dans le premier semestre — on ne sait pas descendre sur le terrain compte 14 

tenu de certains facteurs sécuritaires et de susceptibilité — alors nous ne pouvons pas 15 

répondre à  la Chambre dans un délai raisonnable et nous estimons que ces questions 16 

pourront avoir des réponses lorsquʹil faudra descendre sur le terrain et la descente sur 17 

le  terrain  ne  pourra  intervenir  que  dans  le  second  semestre  de  cette  année.  Voilà 18 

pourquoi nous avons voulu rassurer la Chambre pour que ça ne soit pas une léthargie 19 

ou un laisser aller pour répondre à la question qui nous avait été soumise. Donc, il y a 20 

ces aspects sécuritaires et nous voulons quʹon puisse les gérer avec le Greffe.  21 

Merci, Monsieur le Président.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : De toute évidence, il se 23 

peut quʹil y ait des raisons compréhensibles pour lesquelles il y a eu des difficultés en ce 24 

qui concerne le règlement de la deuxième question pour les raisons que vous venez de  25 
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souligner et principalement, vous avez demandé un report dʹune résolution définitive 1 

de cette question. Mais je pense que la certitude demeure en ce qui concerne la raison de 2 

la tenue dʹune audience ex parte pour entendre cette question.  3 

Nous comprenons que ces questions soient  réglées de manière appropriée, mais nous 4 

avons quand même des préoccupations quant à la nécessité de traiter de cette question 5 

de manière si restrictive.  6 

Est‐ce que vous pouvez réagir sur cette question, sʹil vous plaît ? Je vous remercie.  7 

Me KETA :  Je  vous  remercie,  Monsieur  le  Président.  Donc,  dans  notre  équipe  de 8 

conseils,  il  y  a  deux  conseils  qui  résident  en  RDC  et  qui  ont  des  préoccupations 9 

sécuritaires, cʹest‐à‐dire de menaces dont ils avaient subies. Ils préfèrent exprimer ça à la 10 

Chambre parmi les trois avocats... les trois membres de notre équipe.  11 

Voilà, Monsieur le Président.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien.  Vos 13 

explications sont suffisantes, je vous remercie.  14 

Par  conséquent,  nous  allons  trouver  un moment  approprié  dans  le  courant  de  cette 15 

semaine pour tenir cette audience. Je vous remercie dʹavoir abordé cette question.  16 

Monsieur Sachdeva, M. Prunier est prévu pour déposer,  si  jʹai bien  compris, pendant 17 

toute  la durée du 27 mars  (sic) et  il sera disponible dans  la matinée du 27. Est‐ce que, 18 

pour vous, cʹest un moment  réaliste pour entendre  la déposition de ce  témoin. Est‐ce 19 

que, en fait, cette durée est réaliste ? 20 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais): Oui, cʹest exact.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Mabille ?  22 

Me  MABILLE :  Cʹest  mon  confrère  Jean‐Marie  Biju‐Duval  qui  fera  le 23 

contre‐interrogatoire de lʹexpert Prunier ; donc je lui laisse la parole sur ce point.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : (Intervention non  25 
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interprétée). 1 

Me  BIJU‐DUVAL :  Oui,  Monsieur  le  Président,  jʹai  bon  espoir  que  ce  temps  nous 2 

permettra de finir lʹaudition de M. Prunier.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci.  4 

Monsieur Sachdeva, nous avons reçu une requête émanant de M. Mabanga et qui porte 5 

sur le témoin 0017, une question qui porte sur un membre de lʹéquipe de la Défense. Je 6 

ne voudrais pas mʹexprimer davantage sur cela.  7 

Quel  que  soit  le  fait  que M. Mabanga  ait  dit  ou  pas,  ou  plutôt,  quʹil  ait  déposé  une 8 

requête de cette manière sur des questions de ce genre, je crois que la manière de régler 9 

rapidement cette question serait que vous le contactiez et que vous lui disiez que cette 10 

question  a  été  examinée  et  que  tout  le  monde  est  satisfait  des  étapes  qui  ont  été 11 

proposées...  qui  seront  proposées  lorsque  le  témoin  0017  déposera.  Je  suis  un  peu 12 

vague, mais je pense que vous comprenez un peu ce que je veux dire.  13 

M. SACHDEVA (interprétation de  lʹanglais) : Exactement, Monsieur  le Président,  je vais, 14 

de toute façon, poursuivre sur cette question.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, mais je voudrais le 16 

dire publiquement et je répète, cela ne devrait pas être une perçu comme une indication 17 

selon  laquelle,  en  fait, M. Lubanga  (sic)  a  un... dispose  du  statut  approprié  dans  la 18 

présente affaire pour pouvoir déposer des requêtes de cette façon.  19 

Je  crois que  je nʹai pas besoin de mʹappesantir  sur  cette question pour  lʹinstant. Très 20 

bien. Oui, Maître Mabille ?  21 

Me  MABILLE :  Je  voudrais  juste  dire  à  la  Chambre  quʹen  recevant  cette  requête 22 

jʹai... nous avons pris immédiatement contact avec ledit confrère, nous lui avons adressé 23 

le  document  que  nous  avions  aussi  adressé...  les  indications  que  nous  avions  aussi 24 

adressées aux représentants légaux. Jʹai moi‐même pris mon téléphone pour lʹappeler et  25 
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je lʹai rencontré ce matin et je lui ai indiqué que, premièrement, jʹaurais trouvé plus utile 1 

quʹil  nous  appelle  parce  que  nous  aurions  pu  lui  donner  les  éléments  et  que, 2 

deuxièmement, sʹil avait vu son client,  il aurait pu avoir auprès de  lui, également, ces 3 

indications. Je pense que lʹincident est clos bien quʹil ait été un petit peu désagréable.  4 

Voilà ce que jʹai à dire.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Cʹest très utile, Maître 6 

Mabille.  7 

Cʹest de manière délibéré que je demandais à M. Sachdeva de régler cette question pour 8 

éviter tout embarras pour la Défense, mais franchement, cʹest très utile de savoir que, en 9 

fait, vous avez parlé avec M. Mabanga.  10 

Je vous remercie.  11 

Nous  avons  reçu  une  requête  pour  laquelle  nous  sommes  très  reconnaissants  et  qui 12 

porte  la  cote  1793 ;  requête  déposée  par Me Diakiese  et Me Keta,  et  qui  porte  sur  la 13 

question des noms au sein de la RDC.  14 

Je crois quʹil va  falloir analyser cela et voir de quelle manière ce  type de pièces devra 15 

être  traité. La Défense, à  travers  leurs questions, a, pour des raisons compréhensibles, 16 

abordé  la question générale de  lʹutilisation de noms par certains de ses  témoins en  la 17 

présente affaire ; et ce nʹest quʹune seule fois que la question... les questions — une fois 18 

que  les  questions  ont  été posées de manière  appropriée,  cʹest  là  quʹen  fait  cela  a  été 19 

indiqué comme étant, de la part de la Chambre, une question en la présente affaire. 20 

Compte  tenu du  fait quʹil a été établi comme étant quelque chose sur  laquelle  il nous 21 

faudra statuer,  la question suivante est de savoir si des dépositions sur cette question 22 

devraient être entendues.  23 

Nous sommes conscients du  fait que M. Prunier, dans  le courant de cette semaine, va 24 

déposer au prétoire. Et il nous semble que, de manière préliminaire, il puisse être un  25 
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témoin  qui, en  fait,  a  les  connaissances,  lʹexpertise  nécessaire  pour  aborder  ces 1 

questions.  2 

Par conséquent, dans les 30 prochaines minutes, je prévois que vous allez tous recevoir 3 

une  liste de questions  formulée par  la Chambre, pour quʹil puisse  les examiner, pour 4 

quʹil puisse dire sʹil dispose de lʹexpertise nécessaire pour faire une telle évaluation.  5 

Cependant, ce point a été élargi dans le cadre de la requête, notamment 1793. Mais il y a 6 

un problème temporel qui se pose parce que les points abordés par Mes Diakiese et Keta 7 

sont plutôt des points dʹordre général. Et  il me  semble que...  Il  est peu probable que 8 

M. Prunier puisse  traiter ces questions avant sa déposition. Donc, que faisons‐nous de 9 

cette requête ?  10 

Je pense quʹon peut dire que  les conseils ne peuvent pas déposer. Et  je pense que Me 11 

Diakiese  et Me Keta  ne  jouent  pas  le  rôle  de…*  amicus  dans  le  cadre...  amicus  de  la 12 

Chambre  dans  le  cadre  de  cette  affaire,  puisquʹils  sont  ici  pour  représenter  certains 13 

individus.  14 

Donc, il faudrait voir comment la Chambre va se trouver dans une meilleure situation 15 

pour pouvoir régler ces questions qui portent sur les éléments de preuve et qui portent 16 

notamment sur des noms.  17 

Alors,  est‐ce que vous pouvez,  rapidement, dans  le  courant de  la  journée —  car  cʹest 18 

une  question  urgente —  pendant  les  pauses  que  nous  aurons,  est‐ce  que  vous  ne* 19 

pouvez pas vous regrouper et voir si on peut  formuler un plan général, de  telle sorte 20 

quʹon puisse avancer dans lʹexamen de cette question   21 

Je voudrais souligner le fait quʹil ne sʹagit pas de minimiser en fait la requête qui a été 22 

faite. Au  contraire,  nous  en  sommes  très  reconnaissants  et  cette  requête  soulève  de 23 

nombreuses  questions  intéressantes.  Mais  ça  peut  être  un  problème  si  on  devait 24 

simplement agir sur des requêtes de ce type, car cela met les conseils dans une situation  25 
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où  ils se retrouvent à déposer. Et pour des raisons évidentes, ce nʹest pas souhaitable. 1 

Alors,  je voudrais quand même que vous  réfléchissiez  sur  cette question et que vous 2 

nous saisissiez dans le courant de la journée ou, au plus tard, demain matin.  3 

Maître  Diakiese,  je  me  tourne  vers  vous  et  je  voudrais  aborder  votre  question 4 

concernant les victimes anonymes. Merci encore une fois pour la requête que vous avez 5 

déposée.  À  ce  stade,  je  voulais  simplement  vous  poser  une  question  aux  fins 6 

dʹéclaircissements  et,  si  nécessaire,  nous  allons  aborder  la  question  de  fond  dans  le 7 

courant de la journée. Mais la question est la suivante : ai‐je raison de comprendre que 8 

la question... les questions générales que vous voulez  soumettre  le  seront au nom de 9 

victimes dont  lʹidentité est connue, ainsi quʹau nom de victimes qui sont actuellement 10 

anonymes ?  11 

Me DIAKIESE : Merci pour la parole, Monsieur le Président, honorables membres de la 12 

Chambre.  13 

Comme nous lʹavions précisé dans notre filing qui vous a été remis depuis hier, a priori 14 

et  au  regard  des  textes  pertinents  régissant  la Cour,  les  questions  que  nous  posons 15 

concernent lʹensemble des victimes qui sont représentées par notre équipe.  16 

Mais  que  néanmoins,  à  titre  subsidiaire,  si  une  modalité  particulière  qui  pourrait 17 

empêcher que ces questions soient posées au nom des victimes qui nʹauraient pas levé 18 

leur anonymat, nous avons relevé que nous représentons, au sein de notre équipe, des 19 

victimes qui ont levé aussi leur anonymat vis‐à‐vis de la Défense.  20 

Mais que néanmoins, cela ne signifiait pas, de notre part, une adhésion à une thèse qui 21 

voudrait quʹil ne faille poser ces questions quʹavec un préalable de levée de lʹanonymat.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci.  23 

En fait, ce que je voudrais déterminer, cʹest de savoir sʹil sʹagit dʹune situation réelle ou 24 

bien* dʹune situation abstraite. Ce que je veux dire, cʹest que si la situation, si la réalité  25 
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est que ces questions vont être soulevées au nom de victimes dont lʹidentité est connue, 1 

alors dʹune certaine manière, cʹest une question abstraite de savoir si ou pas ce sont des 2 

arguments qui sont avancés également au nom de victimes anonymes.  3 

Donc, cʹest ce que  jʹessaie de comprendre, Maître Diakiese. Parce que si ces questions 4 

vont être posées quoi quʹil en soit — et il me semble que cela ne sera pas nécessaire quʹà 5 

ce  stade  la  Chambre,  concernant  ces  questions,  statue  sur  ces  questions,  en  ce  qui 6 

concerne… dans quelle mesure les témoins participants... les victimes participantes qui 7 

sont  anonymes  peuvent  poser  des  questions.  Est‐ce  que  vous  pouvez  nous  aider  à 8 

comprendre... à répondre à cette question ?  9 

Me DIAKIESE : Monsieur le Président, comme nous lʹavons dit tout à lʹheure — si nous 10 

avons  bien  compris  la  traduction —  de  manière  précise,  les  questions  que  nous 11 

voudrions  poser  concernent  lʹensemble  des  victimes  que  nous  représentons, 12 

indépendamment de leur statut dʹanonymes ou de non‐anonymes.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci.  14 

Maître Biju‐Duval, en étant pratique et réaliste concernant cette question, si la position 15 

cʹest que les questions vont être posées quoi quʹil en soit, est‐ce que nous devons statuer 16 

cette question concernant lʹanonymat ; question que vous avez abordée ?  17 

Me  BIJU‐DUVAL :  Oui,  je  comprends  bien  la  préoccupation  de  la  Chambre.  Une 18 

précision quand même  : il sʹagit... La demande est  formée au nom de 15 victimes. Sur 19 

ces 15 victimes, 14 sont anonymes ; une est connue sous son nom. Si mon confrère avait 20 

indiqué à la Chambre : les questions que je vais poser le seront au nom de cette unique 21 

victime  qui  a  révélé  son  nom  ;  le  problème  ne  se  poserait  plus  sur  cet  argument 22 

dʹanonymat.  23 

Mais  la demande  est  formée  au  nom  également de  14 victimes  anonymes. Alors,  jʹai 24 

bien compris quʹil suffit que lʹune dʹentre elles ne soit pas anonyme pour que, dʹune  25 
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certaine manière, pratiquement, la question soit… soit* réglée, certes.  1 

Mais  je  crois  quʹil  est  important  que  la  Chambre  statue  sur  cette  question  qui  est 2 

importante, à savoir quʹil nʹest pas souhaitable — cʹest le moins que lʹon puisse dire — 3 

que, dʹune manière générale et habituelle, les victimes puissent intervenir sans dire leur 4 

nom.  5 

La Chambre de première  instance, à  la suite de  la Chambre préliminaire, a rappelé  le 6 

principe de... du non anonymat, et  je crois quʹil  faut  réaffirmer ce principe. Et cʹest  la 7 

raison  pour  laquelle  il  est  pratiquement  important  que  la  Chambre  statue  sur  cette 8 

question parce quʹil sʹagit... il est question de 14 victimes anonymes.  9 

Et si la Chambre ne statuait pas expressément sur cette question, nous pourrions avoir 10 

le sentiment que lʹanonymat ne constitue pas une difficulté réelle, alors quʹil semble que 11 

ce  ne  soit  pas  lʹopinion  de  la  Chambre.  Cʹest  la  raison  pour  laquelle  la  Défense 12 

souhaiterait que cette question soit tranchée à lʹoccasion de cette requête.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Maître 14 

Biju‐Duval.  15 

Je crois quʹil nʹest pas  inutile de souligner  le fait que, de  l’avis de  la Chambre,  il sʹagit 16 

dʹune question très importante.  17 

Il  suffit  simplement  de  lire  les  paragraphes  130 et  131 de  notre  décision  en  date  du 18 

11... du 18 janvier de  lʹannée dernière — requête 1119 — pour se souvenir que cʹest un 19 

point, de l’avis de la Chambre, qui doit être étudié de manière attentive.  20 

Ceci dit, si  la Chambre devait conclure que chacune de ces questions est une question 21 

qui pouvait être déposée... soulevée au nom de  la seule victime qui est connue, est‐ce 22 

que  ce  nʹest  pas  un  élément  un  peu  artificiel  de  statuer  que  les  14 autres  victimes 23 

peuvent, de manière théorique, poser également la même question ?  24 

Me BIJU‐DUVAL : Je mʹexcuse, jʹespère ne pas mʹêtre... me tromper sur ce que,  25 
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Monsieur  le  Président,  vous  venez  dʹindiquer.  Ce  que  je  pourrais  dire,  peut‐être 1 

simplement  au  nom  de  la Défense,  cʹest  que  si  la Chambre  prenait  une  décision  en 2 

considérant que la victime non anonyme est autorisée à poser des questions, nous ne  3 

verrions pas dʹinconvénient à cela.  4 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Cʹest  très  clair et  très 5 

utile. Je vous remercie, Maître Biju‐Duval.  6 

Par conséquent,  tout dʹabord nous allons voir si, oui ou non, nous estimons que cette 7 

(sic) question peuvent  être posées  au nom des victimes dont  lʹidentité  est  connue.  Si 8 

nous avons des doutes à ce propos, alors nous allons nous tourner sur cette question de 9 

lʹanonymat. Merci infiniment.  10 

Maintenant, y a‐t‐il...  11 

Maître Diakiese, oui ; vous pouvez prendre la parole.  12 

Me DIAKESE  : Veuillez mʹexcuser, Monsieur  le Président. Cʹétait  juste pour  apporter 13 

une  petite  précision  en  ce  qui  concerne  le  nombre  de  victimes  non  anonymes  qui 14 

seraient  au  sein  de  notre  équipe.  Comme  vient  de  dire  mon  estimé  confrère, 15 

Me Biju‐Duval,  je tenais à préciser que, outre  lʹunique victime non anonyme quʹil a pu 16 

mentionner,  en  réalité,  aujourdʹhui,  notre  équipe  compte  comme  victimes  non 17 

anonymes  002/06 ;  a/404 ;  405 ;  406 ;  407 et  409/08 qui  ont  aussi  levé  leur  anonymat 18 

vis‐à‐vis de la Défense. Cʹétait lʹunique précision que nous voulions apporter.  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  remercie, 20 

Maître Diakiese.  21 

Il y a quelque chose que vous voulez ajouter, Maître Biju‐Duval ? Vous nʹêtes pas... vous 22 

nʹobjectez pas ce que vient de dire Me Diakiese ?  23 

Me BIJU‐DUVAL  : Écoutez, Monsieur  le Président,  la Défense peut se tromper, mais  il 24 

semble que la Défense nʹait pas connaissance de lʹidentité des victimes qui viennent  25 
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dʹêtre mentionnées.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Diakiese, je crois 2 

que vous allez devoir vous entretenir de  toute urgence avec Me Biju‐Duval à  ce  sujet 3 

parce que si lʹanonymat a été levé pour ces victimes sans que cela ait été communiqué la 4 

Défense, cela posera problème parce que la levée de lʹanonymat doit toujours être  5 

communiquée  rapidement  aux  représentants  de  lʹaccusé,  et  sʹil  y  a  un  problème 6 

concernant les personnes que vous représentez, eh bien, on risque de retrouver le même 7 

problème  avec  dʹautres  victimes. Donc,  il  faut  que  vous  y  réfléchissiez  et  que  vous 8 

résolviez cette question pour tous... pour toutes les victimes dans cette affaire. Et donc, 9 

je remets... je vous remets la responsabilité et je vous charge de régler cette question.  10 

Voilà. Avons‐nous  dʹautres  points  à  régler  avant  de  faire  entrer  le  prochain  témoin. 11 

Non ? Quʹen est‐il de la position du Greffe ?  12 

Le témoin est présent et prêt à témoigner, mais nous ne voulons pas la précipiter, donc 13 

nous allons  lever  la  séance pendant une dizaine de minutes de  façon à  lui donner  le 14 

temps de venir ici.  15 

Donc nous reprendrons à 10 h 15. Merci.  16 

*(Lʹaudience, suspendue à 10 h 02, est reprise à huis clos à 10 h 18) Reclassifié en audience 17 

publique 18 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Je suis désolé de vous 20 

avoir fait patienter quelques minutes. Veuillez faire entrer le témoin, sʹil vous plaît.  21 

(Le témoin est introduit au prétoire) 22 

Bonjour.  23 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète nʹa pas entendu la réponse du témoin.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Comment vous  25 
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sentez‐vous?  1 

Jʹaimerais  faire  tout  mon  possible  pour  vous  rassurer  et  pour  vous  permettre  de 2 

comprendre que, dans ce prétoire, nous nʹallons rien faire qui puisse vous préoccuper. 3 

Les trois juges ici présents sont ici pour protéger vos intérêts et pour sʹassurer que tout 4 

le monde vous traite correctement. Donc, ne soyez pas nerveuse, écoutez bien les  5 

questions ; prenez votre temps pour y répondre. Jʹespère que tout ceci est clair.  6 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète signale que le témoin est inaudible.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame, devant vous, 8 

vous  avez un micro  et  je  vais  vous demander,  à partir de maintenant,  lorsque  vous 9 

répondez à quelque chose qui vous est dit pendant votre déposition, vous devrez parler 10 

assez  fort et dans  la direction du micro, de  façon à ce que  tout ce que vous dites soit 11 

bien entendu.  12 

Nous allons faire en sorte que votre identité ne soit pas révélée au public. Et lorsque des 13 

questions  sont  posées  concernant  votre  nom  et  dʹautres  questions  qui  puissent  vous 14 

identifier, tout cela se fera au sein de ce prétoire et rien de ce qui est dit dans ce prétoire 15 

à ce moment‐là ne sera communiqué au reste du monde.  16 

Les autres parties de votre déposition qui ne concernent pas votre identité seront posées 17 

en public. Donc, à différents moments, nous passerons de  ce que nous appelons une 18 

« audience publique »  en  « audience  à huis  clos », de  façon  à nous  assurer que votre 19 

identité est bien protégée à tout moment. Alors, ne vous  inquiétez pas  ; si des erreurs 20 

sont commises, nous pouvons de  toute  façon supprimer  tout élément vous  identifiant 21 

qui aurait été révélé en public. 22 

Nous allons bientôt passer en audience publique, de façon à ce que, publiquement, vous 23 

puissiez prêter serment. Donc, ne vous affolez pas si vous entendez, derrière vous, les 24 

volets se lever.  25 
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Nous passons en audience publique, sʹil vous plaît.  1 

(Passage en audience publique à 10 h 22)  2 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  3 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  Je vais demander à  la 4 

personne qui accompagne le témoin de bien vouloir aider le témoin à prêter serment. 5 

Pourriez‐vous,  sʹil vous plaît,  lire  ce qui  est  sur  le papier devant vous, pas dʹun  seul 6 

tirant  (sic), mais en différents morceaux, de façon à ce que  le  témoin puisse répéter ce 7 

que vous êtes en train de dire. Pourriez‐vous nous aider, sʹil vous plaît ?  8 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète signale que le témoin est inaudible.  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) : ... que je dirai ...  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Madame,  nous 11 

pouvions entendre  lʹinterprète  ; malheureusement, nous nʹarrivions pas à entendre ce 12 

que vous disiez. Bien ; pourrions‐nous recommencer, sʹil vous plaît ? Je vous demande 13 

de bien vouloir parler un peu plus fort et directement dans le micro.  14 

Madame, auriez‐vous la gentillesse de reprendre cet exercice, sʹil vous plaît ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili)  :  Je déclare solennellement que  je 16 

dirai la vérité, toute la vérité, rien que la vérité.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Excellent.  Merci 18 

beaucoup.  19 

Madame Solano, pour  les questions que vous avez à poser, voulez‐vous passer à huis 20 

clos partiel ou en audience publique ?  21 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel, sʹil vous plaît.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Parfait  ;  huis  clos 23 

partiel.  24 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 25) Reclassifié en audience publique 25 
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Merci beaucoup de votre assistance, Madame.  1 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Madame Solano, vous 3 

avez la parole.  4 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  5 

QUESTIONS DU PROCUREUR 6 

PAR Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Madame, bonjour.  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) : Bonjour.  8 

Mme SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je mʹappelle  Julieta  Solano.  Je  représente  le 9 

Bureau du Procureur ; et je vais vous poser des questions ce matin concernant les points 10 

que vous avez déjà abordés avec nous par le passé.  11 

Avant de démarrer,  jʹaimerais dire  que  si,  à un moment  ou  à un  autre,  vous  ne me 12 

comprenez pas,  faites‐le moi  savoir  tout  simplement  et  je  reformulerai pour  être  très 13 

claire.  14 

Est‐ce que cela vous convient ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) : Oui.  16 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Bien.  17 

Q.  Pourriez‐vous, sʹil vous plaît, dire à la Chambre quel est votre nom ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  19 

R.  Je mʹappelle (Expurgé).  20 

Q.  Merci, Madame.  21 

Est‐ce  quʹon  vous  donne  également  dʹautres  noms  ;  par  exemple,  au  sein  de  votre 22 

famille ou dans votre ville ?  23 

R.  Non, le nom que je viens de vous donner, cʹest ça mon nom.  24 

Q.  Parfait, merci. Pourriez‐vous nous dire où vous êtes née ?  25 
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R.  ... 1 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète signale que le témoin est inaudible.  2 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 3 

Q.  Madame,  les  interprètes  nʹont  pas  pu  entendre  votre  réponse.  Puis‐je  vous 4 

demander,  une  fois  de  plus,  de  répéter  votre  lieu  de  naissance, mais  plus  fort  cette 5 

fois‐ci, sʹil vous plaît ?  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  7 

R.  Je suis née à (Expurgé).  8 

Q.  Est‐ce que cela se trouve en Ituri, en RDC ?  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Merci.  11 

Pourriez‐vous nous dire, également, quand vous êtes née ?  12 

R.  Je suis née en 19...  13 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Le témoin nʹa pas terminé sa réponse.  14 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 15 

Q.  Pourriez‐vous nous dire en quelle année vous êtes née ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  17 

R.  Je suis née en 1966.  18 

Q.  Merci Madame, cʹest très utile.  19 

Maintenant, jʹaimerais savoir si vous avez des enfants ?  20 

R.  Oui, jʹai des enfants.  21 

Q.  Combien dʹenfants avez‐vous ?  22 

R.  Dans ma vie, jʹai eu cinq enfants. Le premier est né dans un précédent mariage et 23 

dans le second mariage, lorsque je me suis remariée, jʹai eu quatre enfants.  24 

Q.  Pourriez‐vous nous dire leurs noms et qui est né en premier ?  25 
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R.  De mon second mariage, jʹai eu quatre enfants. Le premier, cʹest (Expurgé) ; le  1 

second, cʹest (Expurgé) et suivi de (Expurgé) ; et le quatrième, cʹest (Expurgé)  2 

(Expurgé).  3 

Q.  Merci, Madame.  Vous  avez  dit  également  que  vous  aviez  eu  un  enfant  dʹun 4 

mariage précédent ; pourriez‐vous donner à la Chambre le nom de cet enfant, sʹil vous  5 

plaît ?  6 

R.  Il sʹappelle (Expurgé) (Phon.).  7 

Q.  Merci.  8 

Pourriez‐vous dire, sʹil vous plaît, dire à la Cour si lʹenfant appelé «(Expurgé) » a un  9 

autre nom ?  10 

R.  Non. Son nom, cʹest (Expurgé). Son nom de baptême, cʹest (Expurgé).  11 

Q.  Merci.  12 

Vous avez également parlé de votre enfant (Expurgé) ; est‐ce que cet enfant a dʹautres 13 

noms ?  14 

R.  Il  sʹappelait  (Expurgé) ;  lorsquʹil  a  changé  de  religion,  il  est  devenu  (Expurgé) 15 

(Expurgé).  16 

Q.  Merci Madame. Je nʹai pas dʹautre question concernant vos enfants.  17 

Jʹaimerais  maintenant  vous  demander  si  vous  vous  souvenez  avoir  rencontré  des 18 

enquêteurs du Bureau du Procureur aux environs de novembre 2007 ?  19 

R.  (Intervention non interprétée). 20 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète nʹa pas entendu la réponse.  21 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 22 

Q.  Malheureusement,  nous  nʹavons  pas  entendu  votre  réponse,  Madame. 23 

Pourriez‐vous la répéter, sʹil vous plaît ?  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  Oui. Je les ai rencontrés.  1 

Q.  Est‐ce  que  vous  vous  souvenez  si  ces  enquêteurs  vous  ont  posé  des  questions 2 

concernant lʹun de vos enfants ?  3 

R.  Oui.  4 

Q.  Pourriez‐vous, sʹil vous plaît, dire à la Cour de quel enfant il sʹagit ?  5 

R.  (Expurgé).  6 

Q.  Est‐ce que vous vous souvenez que ces... si ces enquêteurs ont consigné par écrit 7 

les réponses que vous avez données à leurs questions ?  8 

R.  Oui. Je mʹen souviens.  9 

Q.  Madame, jʹaimerais vous montrer une copie de la déposition de la déclaration que 10 

vous avez faite aux enquêteurs et si vous le souhaitez, je pense que la Chambre pourra 11 

vous autoriser à avoir lʹassistance dʹune personne.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien, Madame 13 

Solano, mais devons‐nous rester en huis clos partiel ? Est‐ce que nous pouvons passer 14 

en audience publique ?  15 

Mme  SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  bien  sûr,  nous  pouvons  passer  en 16 

audience publique.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien.  Nous  allons 18 

passer en audience publique et  je vais demander à  la personne qui était avec nous de 19 

bien vouloir revenir au prétoire pour aider le témoin.  20 

Vous avez devant vous un document papier   21 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président, je me propose de 22 

donner au témoin la déposition en français avec traduction swahili. Jʹai également pour 23 

la Chambre  et  pour  les  autres  avocats  ici  présents  la  déclaration  en  français  et  une 24 

préparation... traduction a été préparée par le Greffe et mes collègues ont accepté que je  25 
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lʹutilise pour mes questions.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien, excellent. Dans la 2 

mesure où nous devons distribuer ces documents, je vais demander à lʹhuissier de bien 3 

vouloir le faire et nous allons attendre que lʹassistante vienne nous rejoindre. 4 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute)  5 

Audience publique, sʹil vous plaît.  6 

(Passage en audience publique à 10 h 38)  7 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Madame  Solano,  je 9 

veux mʹassurer que tout le monde a bien reçu son dû. On vient de nous remettre, donc*, 10 

un  document  en  anglais. On  nous  a  fourni  une  version  française  qui  semble  être  la 11 

photocopie dʹun original avec des signatures au bas. Je crois que je vous ai entendu dire 12 

quʹil existe une version swahili également ? 13 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président, mais uniquement 14 

pour le témoin, si cela vous convient.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Lʹhuissier de 16 

séance  va  nous préciser  si  le  témoin  l’a. Avant dʹaller plus  loin,  jʹaimerais  que  nous 17 

ayons la cote pour ces trois documents.  18 

Mme SOLANO  (interprétation de  lʹanglais) : Oui,  la version  française porte  la  cote ERN 19 

DRC‐OTP‐0179‐0024.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  allons  nous 21 

interrompre et le greffier de séance nous donnera une cote.  22 

M. LE  GREFFIER (interprétation  de  lʹanglais) :  Le  document  que Mme  Solano  vient  de 23 

mentionner portera la cote EVD‐OTP‐00392.  24 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci. La traduction swahili porte la cote  25 
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ERN DRC‐OTP‐0204‐0565.  1 

M. LE  GREFFIER (interprétation  de  lʹanglais) :  Excusez‐moi  pourriez‐vous  répéter  ce 2 

numéro ?  3 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Oui, cʹest DRC‐OTP‐0204‐0564. Pardon, je me 4 

corrige.  5 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Je suis désolé, je ne trouve toujours pas ce 6 

document dans lʹe‐court.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Bien. Bien que  lʹon ne 8 

lʹait pas  trouvé,  est‐ce quʹon pourrait  tout de même  lui attribuer une  cote  et  tous  les 9 

problèmes de dépôt dans le système seront résolus plus tard ?  10 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Donc la cote sera EVD‐OTP‐00393.  11 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : La version anglaise.  13 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Elle ne porte pas de numéro.  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Il  va  falloir  lui  en 15 

fournir.  16 

M. LE  GREFFIER (interprétation  de  lʹanglais) :  La  traduction  anglaise  portera  la  cote 17 

EVD‐OTP‐00394.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Solano, désolé 19 

de  vous  poser  la  question,  mais  quʹallez‐vous  demander  au  témoin ?  Est‐ce  une 20 

question de signature ?  21 

Mme SOLANO  (interprétation de  lʹanglais) : Effectivement, cʹest une question concernant 22 

la signature, la date et le... les personnes présentes.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Allez‐y.  24 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci de votre patience, nous allons  25 
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reprendre lʹinterrogatoire.  1 

Q.  Puis‐je vous demander, avec  lʹassistance de  la personne qui  se  trouve à  côté de 2 

vous, de bien vouloir regarder  la première page du document qui est devant vous,  la 3 

copie en français, la version française ?  4 

Peut‐être la personne assise à côté de vous peut vous aider à regarder la première page  5 

de la déclaration en français. Est‐ce que vous voyez bien ce document, Madame ?  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que le greffier de 7 

séance pourrait  se déplacer  et  sʹassurer que  cʹest  le bon document quʹon présente  au 8 

témoin.  9 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 10 

Bien, quelle est votre question, Madame Solano ?  11 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 12 

Q.  Madame,  en  première  page,  vous... voyez‐vous  la  partie  qui  dit: « signature  » 13 

Vous voyez un nom « (Expurgé) ». Est‐ce que vous voyez bien cette partie ?  14 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Je ne sais pas lire.  16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Madame  Solano,  au 17 

mieux,  ça  va  être  une  question  portant  sur  la  possibilité...  la  capacité  du  témoin  à 18 

reconnaître sa signature et je crois quʹon a dû, de toute façon, vérifier cela avant lʹarrivée 19 

du témoin, mais puisquʹelle est ici, vous pouvez peut‐être lui demander si elle reconnaît 20 

sa propre signature.  21 

Mme SOLANO  (interprétation de  lʹanglais) : Oui, Monsieur  le Président.  Je crois que, de 22 

toute façon, nous avons besoin dʹune expurgation à la page 1, ligne 6, sʹil vous plaît.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Certainement bien.  24 

Bien. Pouvez‐vous demander au témoin si elle reconnaît sa propos signature ?  25 
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Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 1 

Q.  Pouvez‐vous nous dire, Madame,  si  la  signature que vous voyez  est bien votre 2 

propre signature ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Oui. Cʹest ma signature.  5 

Q.  Merci Madame.  6 

Puis‐je également vous demander de regarder la signature qui apparaît à la cinquième 7 

page. Peut‐être que  le greffier dʹaudience pourrait assister  le  témoin. Cʹest  la page sur 8 

laquelle on peut lire « reconnaissance par le témoin. » 9 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 10 

Madame,  sʹagit‐il  là  de  votre  signature  qui  apparaît  en  dessous  du  paragraphe 11 

intitulé : « reconnaissance du témoin » ?  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Le  témoin ne va pas 13 

pouvoir lire cela, Madame Solano, ce nʹest pas utile. 14 

Mme  SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le  Président,  vous  avez 15 

raison. 16 

Q.  Madame,  il y a une seule signature sur cette page ; pouvez‐vous, sʹil vous plaît, 17 

nous dire sʹil sʹagit bien de la vôtre ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  19 

R.  (Intervention non interprétée) 20 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS  : Lʹinterprète  signale  que  le  témoin parle  hors 21 

micro.  22 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 23 

Q.  Madame,  je voulais mʹassurer que nous  examinions  tous  le même document.  Il 24 

sʹagit de la cinquième page du document.  25 
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M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Est‐ce que  le greffier 1 

dʹaudience  pourrait  se  déplacer  et  indiquer  au  témoin  où  se  trouve  la  signature  à 2 

laquelle Me Solano fait référence ? 3 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute)  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Oui. Celle‐ci, cʹest ma signature.  6 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 7 

Q.  Merci, Madame.  8 

Au cours de ces dernières journées au cours desquelles vous étiez à La Haye, avez‐vous 9 

eu  lʹoccasion de vous  réhabituer ou passer  en  revue  les  informations  contenues dans 10 

votre déclaration préalable ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Et ayant fait cela, pouvez‐vous confirmer que les contenus, dans cette déclaration 13 

préalable, sont véridiques et précis, pour autant que vous vous en souveniez ?  14 

R.  Oui.  15 

Q.  Et si je vous posais la question aujourdʹhui — (correction de lʹinterprète) et si je vous 16 

posais aujourdʹhui  les mêmes questions que  les enquêteurs vous ont posées  lorsquʹils 17 

vous ont  rencontrée, est‐ce que  les  réponses que vous donneriez aujourdʹhui  reflètent 18 

ou refléteraient fidèlement les informations contenues dans cette déclaration préalable ? 19 

R.  (Intervention non interprétée). 20 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS  : Lʹinterprète  signale  que  le  témoin parle  hors 21 

micro.  22 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 23 

Q.  Madame, pourriez‐vous  sʹil vous plaît  répéter votre  réponse  ; un petit peu plus 24 

fort, sʹil vous plaît, cette fois‐ci ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  1 

R.  (Intervention non interprétée). 2 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète signale que le témoin est inaudible.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Madame  Solano, 4 

conceptuellement  parlant,  votre  question,  votre  dernière  question  nʹest  pas  si  facile. 5 

Vous  avez  obtenu  les  réponses  que  vous  souhaitiez  dans  votre  première  question 6 

puisque les réponses à la première question, dʹune certaine manière — ou bien mieux  7 

que dʹune certaine manière — donnent une réponse à la seconde question. Donc,  je ne 8 

crois pas quʹil  soit utile de  la poser. Est‐ce que  ceci  conclut  ce point‐là ou  avez‐vous 9 

dʹautres questions à soulever ? 10 

Mme SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  mis  à  part  cette 11 

question,  nous  avions  lʹintention  de  lire,  aux  fins  du  compte  rendu  dʹaudience,  les 12 

paragraphes qui se réfèrent à la déposition de ce témoin. Mais nous vous demandons de 13 

nous conseiller sur ce point, à savoir si cela est nécessaire.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je ne crois certainement 15 

pas quʹil  est nécessaire de  ce  faire  en présence du  témoin  et  avec  le  témoin qui doit 16 

écouter cela. Je ne crois pas que cʹest utile pour le témoin. À savoir si cela est nécessaire 17 

ou non que cela  rentre dans  le compte  rendu dʹaudience, cela est une autre question, 18 

mais ça peut être fait à un autre moment de  la  journée. Seriez‐vous ou non dʹaccord à 19 

cela ?  20 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Très bien, Monsieur le Président.  21 

Mais à part cela, nous aurions une autre question.  Jʹaimerais soumettre au  témoin un 22 

autre point auquel il est fait référence dans sa déposition.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  certainement  ; 24 

dans un instant.  25 
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Madame, je vous prie de mʹexcuser de devoir vous demander cela encore une fois, mais 1 

il est très, très important que nous soyons capables de bien entendre ce que vous dites 2 

lorsque vous parlez. Donc pourriez‐vous, dès à présent, essayer de garder en mémoire 3 

le fait que vous devez parler fort et dans le micro. Sans quoi,  je regrette de dire que  je 4 

crois que ce que vous dites ne sera pas entendu.  5 

Madame Solano, de quel document sʹagit‐il ? 6 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Il sʹagit dʹun document dʹidentité qui porte la  7 

cote ERN DRC‐OTP‐0179‐0061.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  crois  que  cʹest un 9 

document qui a été soumis au témoin précédent ; nʹest‐ce pas ?  10 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Oui, je crois, Monsieur le Président. Cʹa été le 11 

cas ; je crois que nous avons la cote, il sʹagit dʹEVD‐OTP‐00391. Et je demanderais, bien 12 

évidemment, que le document ne soit pas montré ouvertement.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien.  Il  sera 14 

montré dans la Chambre de première instance et  je crois que vous avez un exemplaire 15 

pour la victime.  16 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Oui, très bien, ainsi que pour les juges.  17 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Peut‐on distribuer  ce 18 

document ?  19 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 20 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 21 

Q.  Madame, puis‐je vous demander dʹexaminer  le document qui  se  trouve devant 22 

vous et de me dire, sʹil vous plaît, si vous le reconnaissez ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  24 

R.  Oui, je vois ce document.  25 
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Q.  Madame, voyez‐vous  les photographies qui  se  trouvent  au verso du document 1 

qui se trouve devant vous ?  2 

R.  Oui, je vois cette photo.  3 

Q.  Et sans révéler de noms, pouvez‐vous nous dire qui se trouve... les personnes sur 4 

cette  photographie  —  (correction  de  lʹinterprète)  sur  ces  photographies —  fin  de 5 

correction ? 6 

R.  Il sʹagit là des photographies de moi‐même, ainsi que de mon mari.  7 

Q.  Madame, est‐ce que ce document est le document dʹidentité dont vous avez parlé 8 

aux enquêteurs ?  9 

R.  Oui. Ça, cʹest une attestation que jʹai retirée pour me permettre de voyager parce 10 

que ma carte avait été brûlée lors des événements qui sʹétaient déroulés.  11 

Q.  Merci, beaucoup, Madame.  12 

Je nʹai pas dʹautres questions à poser.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  beaucoup, 14 

Madame Solano.  15 

Y a‐t‐il eu des demandes des victimes — prenant partie aux parties (Phon.) — de poser 16 

des questions. Jʹimagine quʹil nʹy a pas de questions — vis‐à‐vis ce silence (Phon.).  17 

Maître Biju‐Duval, cʹest à votre tour maintenant. Donc normalement, cʹest à Me Mabille, 18 

mais  nous  sommes  maintenant  au  moment  traditionnel  de  la  pause  puisque  les 19 

interprètes sont dans leur cabine depuis une heure et demie.  20 

Donc,  plutôt  que  dʹinterrompre  votre  interrogatoire  après  deux minutes  seulement, 21 

nous allons nous interrompre maintenant et reprendre à 11 h 30, heure à laquelle vous 22 

allez pouvoir commencer votre interrogatoire.  23 

Madame le témoin, nous allons interrompre votre déposition maintenant pour que vous 24 

puissiez prendre une courte pause. Jʹespère, du moins, que vous voyez maintenant quʹil  25 
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nʹy a rien qui doit vous préoccuper dans  le  fait de  témoigner à  la Cour. Alors, prenez 1 

votre temps et essayez de parler bien fort.  2 

Nous allons nous interrompre maintenant pendant une demi‐heure et nous allons nous 3 

retrouver à 11 h 30. 4 

Huis clos, sʹil vous plaît.  5 

*(Passage en audience à huis clos à 10 h 57) Reclassifié en audience publique 6 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes à huis clos.  7 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Nous allons reprendre 9 

à 11 h 30. Merci.  10 

(Lʹaudience, suspendue à 10 h 58, est reprise à 11 h 32) 11 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  12 

Veuillez vous asseoir.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Le  témoin,  sʹil  vous 14 

plaît.  15 

(Le témoin est introduit au prétoire) 16 

Madame Solano, vous souhaitez peut‐être avoir les passages critiques sur lesquels vous 17 

voulez vous reporter,  identifiés pour quʹau moment qui vous convienne, après que  le 18 

témoin ait fini sa déposition, vous pouviez  les  lire pour quʹils figurent dans  le compte 19 

rendu dʹaudience ?  20 

Audience publique, Maître Mabille ?  21 

Me MABILLE : Non, Monsieur le Président. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel, dans 23 

ce cas, sʹil vous plaît.  24 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 34) Reclassifié en audience publique 25 
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Nous allons devoir relever les stores, Maître Mabille.  1 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, Maître Mabille.  3 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 4 

PAR Me MABILLE : Bonjour, Madame.  5 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  6 

R.  Bonjour.  7 

Q.  Je mʹappelle Catherine Mabille je suis avocat ; jʹai eu lʹoccasion, dʹailleurs, de venir  8 

vous  saluer  lors  de  la  séance  de  familiarisation  et  je  vais,  aujourdʹhui,  vous  poser 9 

quelques questions au nom de la Défense de Thomas Lubanga.  10 

Est‐ce que vous mʹavez suivie ? Est‐ce que vous mʹavez compris ?  11 

R.  Je vous écoute.  12 

Q.  Je vais vous poser quelques questions ; si vous ne  les comprenez pas, ou si  je ne 13 

suis pas  suffisamment  claire,  nʹhésitez pas  à me  le  faire  savoir,  je  reformulerai,  à  ce 14 

moment‐là, mes questions ; nous sommes dʹaccord ?  15 

R.  Oui.  16 

Q.  Les premières questions que  je voudrais vous poser  concernent votre  état  civil. 17 

Vous nous avez déclaré, tout à lʹheure, que vous vous appeliez (Expurgé)  18 

(Expurgé). Est‐ce que cʹest exact ?  19 

R.  Cʹest exact.  20 

Q.  Portez‐vous également le nom de (Expurgé) ?  21 

R.  Non.  22 

Q.  Merci.  23 

Portez‐vous également le nom de (Expurgé) (Phon.) ?  24 

R.  Non. Je mʹappelle (Expurgé).  25 
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Q.  Merci.  1 

Et vous ne portez pas non plus le nom de (Expurgé) ?  2 

R.  Non.  3 

Q.  Est‐ce que vous connaîtriez une personne qui porterait ce nom de (Expurgé) ? 4 

R.  Non, je sais que le père mon mari sʹappelle (Expurgé). 5 

Q.  Vous voulez dire donc le grand‐père de (Expurgé) ?  6 

R.  Non. La grand‐mère.  7 

Q.  La grand‐mère de (Expurgé) sʹappellerait (Expurgé), cʹest exact ?  8 

R.  Oui. Cʹest son nom (Expurgé).  9 

Q.  Merci beaucoup.  10 

Est‐ce que vous pouvez nous préciser quand vous avez habité avec le père de (Expurgé) ? À  11 

quelle période ?  12 

R.  Dʹabord, je ne sais pas lire et je ne peux pas vous dire tout ce qui sʹest passé donc 13 

vous allez mʹen excuser. Tout ce que je sais, cʹest que nous nous sommes mariés et nous 14 

avons cohabité et avons eu quatre enfants et lorsque la guerre a éclaté nous nous... nous 15 

avons... nous nous sommes séparés et je suis restée seule.  16 

Q.  Merci de ces précisions. Mais est‐ce que vous vous rappelez combien de temps, à 17 

peu près vous, avez vécu avec le père de (Expurgé) avant de vous séparer ?  18 

R.  Vous pouvez... vous allez mʹexcuser. Je nʹai pas compris votre question.  19 

Q.  Je voudrais savoir, Madame, si vous avez vécu avec le père de (Expurgé) pendant  20 

plusieurs années et, si oui, pendant combien dʹannées, si vous pouvez me le dire ?  21 

R.  Je viens de vous expliquer quʹil mʹest difficile de compter le nombre des années, 22 

mais tout ce que  je peux vous dire, cʹest que nous avons vécu ensemble et nous avons 23 

eu quatre enfants et nous nous sommes séparés par la suite en 2002.  24 

Q.  Merci, Madame.  25 
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Combien... Où  est‐ce  que  vous  avez  habité  avec  le  père  de  (Expurgé) ?  Dans  quel 1 

endroit exactement ?  2 

R.  Depuis notre mariage, nous avons vécu à (Expurgé) et lorsque la guerre a éclaté  3 

à (Expurgé) en 1992, certaines personnes sont restées à (Expurgé) et lui, il est resté à  4 

(Expurgé), et nous, nous sommes rentrés à (Expurgé) et la guerre nous a trouvés à cet  5 

endroit.  6 

Q.  Ce qui signifie que vous êtes restée à (Expurgé) jusquʹen 1992 ; est‐ce que je vous 7 

ai bien compris ?  8 

R.  Depuis notre mariage, nous avons vécu à (Expurgé) et lorsque la guerre a éclaté, 9 

certaines personnes ont pris  la  eu  fuite mais, moi,  je nʹétais pas  là  et  comme  il  avait 10 

plusieurs femmes, il est... il est resté là et après la guerre, lui, il est rentré à (Expurgé).  11 

Q.  Est‐ce  que  vous pourriez me dire  où  le père de  (Expurgé) habite  aujourdʹhui ? 12 

Est‐ce que vous le savez ?  13 

R.  Je sais quʹil reste dans (Expurgé).  14 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS  :  Lʹinterprète  signale  quʹil  nʹa  pas  entendu 15 

(Expurgé) 16 

Me MABILLE : 17 

Q.  Est‐ce que, Madame, vous pouvez  redire votre  réponse parce que  le  traducteur 18 

nous indique quʹil nʹa pas entendu (Expurgé) que vous avez mentionné ?  19 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Cʹest (Expurgé) 21 

Q.  Est‐ce que vous avez encore des contacts avec le père de (Expurgé) ?  22 

R.  Non, nous ne nous  revoyons plus. Lui,  il  est basé  (Expurgé)  et moi  (Expurgé), 23 

comment pouvons‐nous nous revoir ?  24 

Q.  Ma question nʹétait pas vous revoir, je vous demandais si vous aviez encore des  25 
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contacts... contacts, par exemple téléphoniques, avec le père de vos enfants ?  1 

R.  Il sʹentretient avec ses enfants parce que moi, je vis avec nos enfants.  2 

Q.  Merci.  3 

Vous nous avez indiqué que, avant votre mariage avec le père de (Expurgé), vous avez 4 

eu un fils dʹun premier mariage ; cʹest exact ?  5 

R.  Cʹest exact.  6 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous préciser à peu près quel est lʹâge de ce fils aîné ?  7 

R.  Cʹest un adulte. Je me suis mariée avec son père lorsque jʹétais encore très jeune et  8 

lorsque jʹai eu cet enfant, je suis rentrée chez mes parents lorsque lʹenfant avait 10 mois.  9 

Lʹenfant est resté chez son père et moi, je suis restée chez mes parents et par la suite, je 10 

me suis remariée.  11 

Q.  Est‐ce que vous avez une  idée si, aujourdʹhui, ce  fils aîné — vous avez dit quʹil 12 

était adulte — est‐ce que vous pensez quʹil a 20 ans, 30 ans ou est‐ce que vous avez une 13 

idée approximative de son âge ?  14 

R.  Je ne saurais vous dire son âge, mais à mon avis, il nʹa pas encore 30 ans parce que 15 

je sais que la... lʹenfant que jʹai eu après lui a une différence de trois ans avec lui. Donc, 16 

pour le moment je sais que cʹest un adulte, mais je ne saurais vous dire son âge exact.  17 

Q.  Merci.  18 

Est‐ce quʹil a vécu, à un moment donné, avec vous, ce fils aîné ?  19 

R.  Non.  Je  lʹai  laissé  chez  son  père,  et  il  a  été  élevé  par  ses  grands‐parents.  Et 20 

jusquʹaujourdʹhui, il vit dans la famille de son père.  21 

Q.  Est‐ce que ce fils aîné est connu sous un pseudonyme qui serait « (Expurgé) » ?  22 

R.  Je ne peux pas le savoir. Jʹai eu cette information lorsque jʹétais à (Expurgé).  23 

Cʹest lorsque les agents de CONADER sont venus là et ils le désignaient sous ce nom, 24 

mais ce nʹest pas un nom que nous, ses parents, lui avons donné.  25 
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Q.  Merci. Est‐ce que vous  savez quelle  est  la profession quʹexerçait votre  fils  aîné, 1 

Madame ?  2 

R.  Je viens de vous dire que  je  lʹai  laissé  lorsquʹil était encore  très  jeune.  Je me suis 3 

remariée, lui il est resté dans la famille de son père. Je ne peux pas savoir lʹactivité quʹil 4 

exerçait car il vivait avec son père. Moi, je vous dis que jʹai revu cet enfant (Expurgé),  5 

lorsque  les agents de CONADER sont venus. Donc, cʹest à ce moment‐là que  jʹai revu 6 

mon enfant.  7 

Q.  Et lorsque vous le revoyiez (Expurgé), est‐ce que vous lui demandez quelle activité  8 

professionnelle il exerce ?  9 

R.  Je  lʹai vu  lorsquʹils sont venus déposer  les armes. Lui aussi,  il  faisait partie dʹun 10 

groupe  de militaires  qui  sont  venus  déposer  des  armes. Mais  il  résidait  à  un  autre 11 

endroit quʹon appelait (Expurgé). Et cʹest à ce moment‐là que je lʹai revu ; plutôt, il venait de  12 

(Expurgé) et je lʹai vu lorsquʹil était là.  13 

Q.  Donc, en fait, vous avez su à ce moment‐là quʹil était militaire ; est‐ce que je vous 14 

ai bien compris ?  15 

R.  Oui.  16 

Q.  Est‐ce que vous savez pour quel groupe militaire il a travaillé ?  17 

R.  Je ne peux pas le savoir. Je ne peux rien savoir de ce qui concerne les militaires.  18 

Q.  Vous venez de nous mentionner que vous avez rencontré, ou en tous les cas vous 19 

avez  vu,  des  gens  de  chez  CONADER.  Dans  quelles  conditions  vous  avez  vu  ces 20 

personnes de CONADER, Madame ?  21 

R.  Je nʹai pas rencontré les agents de CONADER comme tels. Ils sont venus lorsque 22 

les anciens militaires déposaient leurs armes et, à ce moment‐là, jʹétais à (Expurgé). Mais 23 

jʹai  vu un  grand  nombre de personnes  qui  allaient déposer des  armes  et  ils disaient 24 

quʹils les déposaient à CONADER.  25 
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Q.  Et cʹest à ce moment‐là que vous avez vu votre fils aîné, (Expurgé), venir  1 

déposer ses armes à CONADER, et si  je comprends bien, à (Expurgé)  ; est‐ce que cʹest 2 

exact ?  3 

R.  Moi, je ne connais pas ce nom. Moi, je sais quʹil sʹappelle (Expurgé) Cʹest lorsquʹils 4 

sont  venus  déposer  les  armes  que  jʹai  entendu  ce  nom.  Ce  sont  ses  collègues  qui 5 

lʹappelaient sous ce nom.  6 

Q.  Merci, Madame. Mais  je  comprends bien, donc, quʹ(Expurgé), vous voyez votre 7 

fils aîné puisquʹil vient déposer ses armes ; est que cʹest bien ça que vous êtes en train de 8 

dire ? Est‐ce que cʹest exact ?  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Il passe plusieurs jours à (Expurgé) avec vous, (Expurgé) ?  11 

R.  Non,  il nʹest pas  resté  à  (Expurgé). Lorsquʹil  est  venu  à  (Expurgé),  il  était déjà 12 

marié.  Il était avec sa  femme. Et après  la guerre,  il est rentré chez ses parents et  il est 13 

resté dans sa famille.  14 

Q.  Je  voudrais  maintenant  vous  parler  de  votre  fils  (Expurgé).  Est‐ce  que  vous 15 

pourriez nous indiquer à quelle date il est né ?  16 

R.  Vous allez mʹexcuser parce que moi je nʹai pas étudié. Tous les documents portent 17 

les dates de naissance des enfants. (Expurgé). Mais pendant la  18 

guerre, tous les documents ont été brûlés. Mais sʹagissant des documents que  jʹai à ma 19 

disposition, il est indiqué que (Expurgé) est né en 1991. Donc, cʹest... et après (Expurgé), 20 

nous avons eu un autre enfant.  21 

Q.  Donc à votre  connaissance,  (Expurgé)  serait né en 1991 ;  cʹest  ce que vous nous 22 

dites aujourdʹhui ?  23 

R.  Oui. Cʹest  ce que  je  sais. Parce que  lorsque  (Expurgé)  est porté disparu,  il  avait 24 

entre 10 et 11 ans. Mais c’était… mais* je sais que, pendant la guerre de 1992, je me trouvais à  25 
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(Expurgé). Et  jʹai appris quʹil y avait des affrontements  intenses à  (Expurgé) et que  la 1 

plupart des personnes étaient  tuées. Et  jʹai essayé dʹaller voir  ce quʹil en était de mes 2 

enfants.  Et  je  suis  allée  là.  Il  y  avait  eu  des  dégâts matériels  et  des  pertes  en  vies 3 

humaines terribles, mais mon mari était parti avec nos enfants. Et lorsque je suis arrivée 4 

à (Expurgé), tous nos biens avaient été pillés. Et pour répondre à votre question, je sais 5 

la date ou lʹannée de naissance de (Expurgé) parce quʹ(Expurgé) 6 

(Expurgé).  7 

Q.  Merci.  8 

Où habitiez‐vous au moment de la naissance de (Expurgé) ?  9 

R.  À (Expurgé).  10 

Q.  Où habitiez‐vous au moment où (Expurgé) a fait lʹécole maternelle ?  11 

R.  Le père de (Expurgé) a emmené (Expurgé) dans... chez une autre femme. Et donc, 12 

lorsque  (Expurgé)  a  commencé  lʹécole,  il  vivait  chez  lʹautre  femme  de mon mari.  Et 13 

pendant la guerre, je nʹétais plus avec (Expurgé) et il était à lʹécole.  14 

Q.  Je voudrais reprendre ça : où habitiez‐vous au moment où (Expurgé) a fait lʹécole 15 

maternelle ? Je vous pose la question : vous, vous habitiez où au moment où (Expurgé) 16 

a fait lʹécole maternelle ?  17 

R.  Jʹhabitais à (Expurgé).  18 

Q.  Et vous me dites que son père lʹa pris à ce moment‐là et quʹil vivait avec une autre 19 

femme  de  son  père  ;  et  est‐ce  que  vous  pouvez  me  dire  où  il  se  trouvait  à  ce 20 

moment‐là ?  21 

R.  Lorsque cet enfant a commencé lʹécole... En fait, il nʹa pas commencé lʹécole dans 22 

les mêmes  circonstances  que  les  autres  enfants.  Lui,  il  pleurait  et  voulait  suivre  les 23 

autres enfants. Et  lorsquʹil a atteint  lʹâge de scolarisation, son père  lʹa  inscrit dans une 24 

école. Et par la suite, il lʹa enlevé de cette école et lʹa... a emmené lʹenfant chez une autre  25 
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femme de son père. Et lʹenfant pleurait souvent et on me lʹa ramené.  1 

Q.  Est‐ce  que  vous  pourriez  vous  rappeler  où  (Expurgé)  a  effectué  son  école...  le 2 

début de son école maternelle ?  3 

R.  (Expurgé)  a  commencé  son  école  primaire  lorsquʹon  lʹa  pris  de  chez moi  pour 4 

lʹamener  chez  une  autre  femme  de  son  père.  À  ce  moment‐là,  (Expurgé)  pleurait 5 

souvent et on me lʹa ramené, et il a fréquenté une école à (Expurgé). Mais quelques jours 6 

plus tard, son père lʹa amené chez une autre femme à lui qui était à (Expurgé). Et encore 7 

plus tard, on lʹa ramené à (Expurgé) et il a continué ses études, là, à (Expurgé).  8 

Q.  Merci beaucoup de ces précisions. Mais je voudrais juste revenir ; est‐ce que vous 9 

savez si (Expurgé) a été à lʹécole maternelle ? Je dis pas « primaire », je dis « maternelle ».  10 

Est‐ce que vous savez sʹil a fréquenté une école maternelle ?  11 

R.  Je ne sais pas. Tout ce que je sais, cʹest que lui il pleurait pour suivre ses... dʹautres 12 

enfants. Moi, je ne peux pas savoir si cʹétait une école maternelle parce que, voyez‐vous, 13 

je nʹai pas étudié.  14 

Q.  Merci.  15 

Et vous nous  indiquez maintenant quʹil a été dans une école primaire. Vous dites  : au 16 

début,  il  a  été quelques  jours  à  (Expurgé)  et,  ensuite,  son père  lʹa  emmené  chez une 17 

autre femme à (Expurgé) ; cʹest exact ? Cʹest ce que vous venez de nous dire ?  18 

R.  Oui.  19 

Q.  Est‐ce que vous vous rappelez combien de temps (Expurgé), donc, a été — si  jʹai 20 

bien compris — séparé de vous à ce moment‐là ?  21 

R.  Je nʹai pas compté le temps. Moi, je vous dis que mon mari avait plusieurs femmes 22 

et,  souvent,  il prenait  les  enfants dʹautres  femmes  et  il  les  emmenait  chez moi  ;  et  il 23 

prenait mes enfants et  les amenaient chez dʹautres  femmes. Et  il disait que cʹétait une 24 

façon par laquelle les enfants devaient se connaître davantage.  25 
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Q.  Mais vous vous souvenez pas du tout à quel moment (Expurgé) est revenu chez 1 

vous pour poursuivre ses études à (Expurgé) ?  2 

R.  Non. Comme  notre... ou  comme mon mari  était polygame,  cʹétait pour  lui une 3 

façon de déplacer ses enfants dʹune femme à une autre.  4 

Q.  Est‐ce  que  vous  vous  rappelez  le  nom  de  lʹécole  primaire  dans  lequel  (sic) 5 

(Expurgé) a fait une partie de ses études à (Expurgé) ?  6 

R.  Vous voulez dire lʹécole quʹil fréquentait à (Expurgé) ?  7 

Q.  Oui, cʹest ça ma question ; le nom de lʹécole quʹil fréquentait à (Expurgé) ?  8 

R.  (Expurgé) (Phon.).  9 

Q.  Est‐ce que vous savez sʹil a terminé son école primaire à cette école ?  10 

R.  (Expurgé) a fréquenté cette école, et  lorsquʹil était en sixième pendant  la période 11 

des examens, cʹest à  la  fin de  la période des examens que  jʹai perdu de vue (Expurgé) 12 

ainsi que dʹautres enfants.  13 

Q.  Quand nous parlons de cette période‐là, (Expurgé), il est avec vous à (Expurgé) ?  14 

R.  Oui.  Jʹétais avec  lui. Et  jʹétais également avec dʹautres enfants ainsi quʹun enfant 15 

de ma grande sœur et il fréquentait la même école.  16 

Q.  Et donc, pendant cette période‐là, où vous allez perdre contact avec  lui,  il est en 17 

sixième année primaire et il est à (Expurgé) avec vous, à ce moment‐là ?  18 

R.  Oui.  19 

Q.  Lorsque vous quittez (Expurgé), vous partez, vous, pour quel endroit, Madame ?  20 

R.  Lorsque la guerre a éclaté et lorsquʹil y a eu des coups de feu, des enfants nʹétaient 21 

pas avec moi et moi lorsque je suis allée à la maison, jʹai perdu de vue mes enfants et jʹai 22 

pris la fuite. Mon mari nʹétait pas là, il était chez une autre femme. Jʹai pris la fuite avec 23 

certains enfants qui étaient avec moi, mais nous nous sommes séparés. Et je nʹai pas vu  24 
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mon  père... mon  fils.  Mais  lorsque  jʹai  entendu  des  coups  de  feu,  jʹai  voulu  aller 1 

récupérer mes enfants là où ils étaient, à lʹécole, mais certaines personnes mʹont dit que 2 

les enseignants avaient pris ces enfants et je ne pouvais plus les voir. Donc, je suis allée 3 

chercher les plus jeunes et nous avons pris la fuite vers la forêt. Et pendant la nuit, nous 4 

avons essayé de chercher comment rejoindre les autres, là où ils étaient allés se cacher.  5 

Q.  Madame, lorsque vous parlez... lorsque la guerre a éclaté, pour vous, cette guerre, 6 

elle a éclaté à quelle période ?  7 

R.  Je sais quʹà  (Expurgé),  la guerre a éclaté en 2000 et cʹest à ce moment‐là que  jʹai 8 

quitté (Expurgé).  9 

Q.  Vous quittez (Expurgé) pour aller où, en 2000 ?  10 

R.  Mon  souci  était  dʹaller  chez  mes  parents,  mais  là,  je  nʹai  pas  retrouvé  des 11 

personnes  parce  quʹils  avaient  pris  la  fuite.  Alors,  nous  avons  tenté  de  chercher 12 

comment aller en  (Expurgé). Et nous passions  la nuit dans  la brousse. Et mon mari a 13 

tenté de nous retrouver, et il nous a retrouvés et cʹest ainsi que nous tous, nous avons 14 

pris la fuite vers lʹ(Expurgé).  15 

Q.  En 2000, donc, vous fuyez avec votre mari et un certain nombre de vos enfants en 16 

(Expurgé). Avec combien de vos enfants vous fuyez en (Expurgé) ?  17 

R.  Lorsque nous avons pris  la  fuite,  je vivais avec... jʹétais avec deux de mes  fils et 18 

une fille ainsi que deux autres enfants de ma grande... de ma grande sœur qui vivaient 19 

chez moi.  20 

Q.  Si  je  comprends bien,  au moment où vous  fuyez, vous  fuyez  avec  trois de vos 21 

enfants sur quatre. En fait, je ne parle pas de votre fils aîné dʹun autre mariage. Là, vous 22 

fuyez avec les trois enfants que vous avez eus avec le père de (Expurgé). Le seul qui ne 23 

fuit pas avec vous, ça serait (Expurgé) ; cʹest ça votre témoignage ?  24 

R.  Oui. (Expurgé) nʹétait pas avec nous.  25 
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Q.  Et  vous partez donc  en  2000  (Expurgé). Est‐ce  que  cʹest  en  2000  que  vous  êtes 1 

partie (Expurgé) ?  2 

R.  Oui. Cʹest en 2000 que (Expurgé).  3 

Q.  Est‐ce que nous pouvons revenir juste un peu en arrière.  4 

Vous nous avez dit que vous avez vécu à  (Expurgé) ; vous nous avez  cité également 5 

(Expurgé),  et  jʹai  cru  comprendre  quʹà un moment donné,  vous  avez peut‐être  aussi 6 

vécu à (Expurgé). Est‐ce que vous pouvez nous dire dans quel ordre vous avez vécu ; 7 

est‐ce que vous avez commencé par vivre à (Expurgé) et quand est‐ce que vous quittez 8 

(Expurgé) ?  9 

R.  Jʹai vécu à (Expurgé) depuis que je me suis mariée avec mon mari. Et lorsque jʹai  10 

eu mes deux premiers enfants, (Expurgé)  11 

(Expurgé). Et... Jʹallaitais mon deuxième  12 

enfant.  Je suis allé chez moi, chez mes parents. Et comme  jʹavais  le souci de... de mon 13 

enfant qui était  resté avec mon mari,  jʹai dit à mes parents que  je voulais  rentrer voir 14 

mon enfant. Et lorsque  je suis allée voir cet enfant, il marchait déjà et cʹest au moment 15 

où je suis arrivée là que jʹai conçu (Expurgé)  16 

(Expurgé) et la guerre de 1992 qui a éclaté mʹa trouvée à (Expurgé).  17 

Q.  Où est‐ce que vivaient vos parents, Madame ?  18 

R.  Mes parents habitent (Expurgé).  19 

Q.  Et à quel moment, exactement, vous partez pour (Expurgé) ?  20 

R.  Je ne connais pas lʹannée. Tout ce que je sais, cʹest que les événements de 1992 ont 21 

eu lieu pendant que jʹétais à (Expurgé) ; je nʹétais pas chez moi. Cʹétait à (Expurgé).  22 

Q.  Et est‐ce que vous avez vécu un certain temps à (Expurgé) ?  23 

R.  Lorsque nous avons fui  la guerre, nous sommes allés à (Expurgé) parce quʹil nʹy 24 

avait pas... la paix nʹétait pas rétablie à (Expurgé).  25 
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Q.  Je vous demande  juste de me préciser : est‐ce que vous avez vécu, à un moment 1 

donné, à (Expurgé) ?  2 

R.  Je  pense  que  jʹai  répondu  à  votre  question.  J’ai  dit  que*  nous  avons  vécu  à 3 

(Expurgé)  en  attendant  que  la  paix  soit  rétablie  à  (Expurgé)  et,  par  la  suite,  nous 4 

sommes rentrés à (Expurgé).  5 

Q.  Très bien.  6 

Vous nous dites que vous êtes partie vous réfugier en (Expurgé) ; vous nous dites que 7 

cʹest en 2000, à ce que jʹai compris. Est‐ce que vous savez jusquʹà quelle année vous êtes 8 

restée en (Expurgé) ?  9 

R.  Lorsque  nous  avons  pris  la  fuite  vers  (Expurgé),  nous  sommes  passés  par 10 

(Expurgé) et nous sommes restés là. Mais (Expurgé) 11 

(Expurgé) et cʹest à ce  12 

moment‐là que nous sommes allés à...  13 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS  :  Lʹinterprète  nʹa  pas  entendu  le  nom  de  cet 14 

endroit.  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili):  16 

R.  ... et jusquʹen 2001, il y avait un différend entre moi et mon père parce que lʹenfant 17 

avait disparu et on se disputait souvent. Alors, je me suis dit : « Comme personne ne me 18 

connaît ici et que je nʹai pas de famille ici et que mon mari me fait souffrir, il faut que je 19 

rentre chez mes parents (Expurgé).  20 

Me MABILLE : Merci. Est‐ce que vous auriez... est‐ce que vous pourriez nous dire où 21 

est‐ce que vous avez habité (Expurgé), Madame ?  22 

R.  À (Expurgé). Cʹest (Expurgé).  23 

Q.  Est‐ce que vous nʹauriez jamais habité à (Expurgé) ?  24 

R.  Lorsquʹil y a eu (Expurgé), nous sommes allés à (Expurgé)  25 
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(Expurgé) et cʹest de cet endroit que je suis repartie (Expurgé).  1 

Q.  Et lorsque vous habitiez à (Expurgé), vous habitiez en face (Expurgé)  2 

(Expurgé)?  3 

R.  (Expurgé) 4 

(Expurgé).  5 

Q.  Et pendant cette période‐là, votre fils (Expurgé) ne vivait pas avec vous, nʹest‐ce pas ?  6 

R.  Non.  Mon  mari  et  moi  savions... pensions  que  tous  nos  enfants... que  nos 7 

enfants avaient péri dans la guerre parce que deux de mes enfants et un autre enfant de 8 

ma  sœur nʹétaient pas  avec nous. Alors,  jʹai  eu des problèmes  avec mon mari  sur  ce 9 

sujet.  10 

Q.  Je mʹexcuse de revenir sur ces éléments douloureux, mais jʹai cru comprendre que 11 

lorsque vous avez fui (Expurgé), vous étiez avec vos deux fils et votre fille ; est‐ce que 12 

jʹai mal compris ? Je parle de vos propres enfants ?  13 

R.  Oui, jʹétais avec ces enfants.  14 

Q.  Et lorsque vous teniez (Expurgé), les années où vous étiez (Expurgé),  15 

vous étiez avec ces trois enfants, nʹest‐ce pas ?  16 

R.  Oui.  Jʹétais  avec  trois enfants, deux garçons  et une  fille —  celle qui vient  après 17 

(Expurgé).  18 

Q.  Où êtes‐vous partie après avoir quitté (Expurgé) ?  19 

R.  Personnellement,  lorsque  je ne me suis pas entendue avec mon mari,  jʹai pris  la 20 

décision de partir parce que je me disais quʹil ne fallait pas que (Expurgé) 21 

(Expurgé). Alors, je me suis dit quʹavec lʹargent que jʹavais épargné, il fallait que je parte.  22 

Nous avons fait lʹannée 2001 avec des difficultés, des mésententes, et cʹest en 2002 — au 23 

début de lʹannée — que jʹai pris la décision de partir (Expurgé) et jʹai laissé les enfants  24 

avec leur père.  25 
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Q.  Vous  rentrez  (Expurgé) début  2002 ;  vous quittez donc  (Expurgé)  et  vous  allez 1 

vivre où, Madame ?  2 

R.  Je suis partie seule. (Expurgé), mon idée était de retrouver  3 

mon  père.  Lorsque  je  suis  arrivée  à  (Expurgé),  jʹai  rencontré  (Expurgé)  qui  partait 4 

(Expurgé). Et jʹai appris là que... Donc, mon grand frère était là. Je suis allée le voir,  5 

je lui ai demandé où était mon père. (Expurgé)  6 

(Expurgé). Lui, il voulait (Expurgé); donc,  7 

je suis restée à (Expurgé) avec (Expurgé).  8 

Q.  Donc vous arrivez, en fait, début 2002 à (Expurgé). Est‐ce que vous habitez...  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Est‐ce que vous habitez (Expurgé) 11 

(Expurgé) à ce moment‐là ?  12 

R.  Non. Nous ne vivions pas dans une maison. Nous habitions tout près de  13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé). Et nous  18 

avons décidé de rester là, (Expurgé).  19 

Q.  Si  je  comprends  bien,  début  2002 vous  rentrez  à  (Expurgé)  ;  et  vous  repartez 20 

combien de temps après (Expurgé) ?  21 

R.  Nous avons fait quelques mois. Je nʹai pas compté le nombre de mois. (Expurgé)  22 

(Expurgé). Et  23 

lorsque la guerre sʹest intensifiée, (Expurgé) quʹil nʹallait plus résister et (Expurgé)  24 

(Expurgé)  25 

ICC-01/04-01/06-T-153-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009 42/97 PV TICC-01/04-01/06-T-153-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009  42/97 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 2 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



43 

(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

Q.  Très  bien.  Donc  je  comprends  que,  début  2002,  vous  arrivez  ;  vous  passez 3 

quelques mois à Kasenyi. Et après, vous repartez dans une barque vers lʹOuganda ; cʹest 4 

exact ?  5 

R.  Oui.  6 

Q.  Et à cette époque‐là, Madame, vous étiez toute seule à ce que jʹai compris ?  7 

R.  Jʹétais avec (Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

Q.  Non, ce que je voulais dire quand je vous ai demandé si vous étiez seule, cʹest  11 

vous étiez avec aucun de vos enfants à ce moment‐là ?  12 

R.  Non. Tous mes enfants étaient chez leur père.  13 

Q.  Est‐ce  que,  Madame,  vous  avez  vécu  à... pendant  un  certain  temps  dans  la 14 

parcelle (Expurgé) 15 

(Expurgé)? Est‐ce que vous avez  16 

vécu à (Expurgé) dans cette parcelle ?  17 

R.  Je ne connais pas cette parcelle de la personne dont vous parlez. Moi, je vous dis 18 

que lorsque je suis arrivée à (Expurgé) en 2002, jʹai retrouvé (Expurgé)  19 

(Expurgé)  20 

(Expurgé)  21 

Q.  Merci. Est‐ce que vous avez connu, à un moment donné, un (Expurgé)?  22 

R.  Je ne connais pas (Expurgé). Jʹai entendu parler de (Expurgé). Je connais ce nom 23 

parce que cʹétait quelquʹun de notre famille. Je lʹavais connu il y a très longtemps.  24 

Q.  Est‐ce quʹil nʹa pas habité près de votre maison pendant un certain temps ?  25 
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R.  Vous parlez de qui ?  1 

Q.  Je parle du même (Expurgé).  2 

R.  Non, non.  3 

Q.  Est‐ce que vous avez eu des contacts avec (Expurgé)?  4 

R.  Je  connais  (Expurgé),  mais  je  nʹai  pas  vécu  avec  elle.  Et  je  nʹai  pas  connu 5 

(Expurgé). Je nʹai vu (Expurgé) que lorsque nous avons pris la fuite (Expurgé) 6 

(Expurgé). On me lʹa présentée comme étant (Expurgé) qui était de notre  7 

famille. Mais moi personnellement, je nʹai pas vécu avec (Expurgé).  8 

Q.  Est‐ce que vous avez continué à avoir des relations avec (Expurgé) ?  9 

R.  Non. Elle habitait un peu loin de là où je résidais. Lorsque jʹétais (Expurgé), je ne  10 

la connaissais pas. Je ne savais pas où elle était.  11 

Q.  Quand vous dites quʹelle habitait un peu loin de là où vous habitiez, vous parlez 12 

de quel moment ? Où est‐ce que vous habitiez à lʹépoque pour quʹelle soit un peu loin 13 

de chez vous ?  14 

R.  Où ?  15 

Q.  Vous… vous* venez de dire : « Jʹhabitais un peu loin de chez (Expurgé). » 16 

Donc,  jʹessaie de savoir où est‐ce que vous étiez à lʹépoque ? Est‐ce que vous parlez de 17 

lorsque  vous  étiez  à  (Expurgé)  ? Est‐ce  que  vous parlez  au moment  où  vous  étiez  à 18 

(Expurgé) ou est‐ce que vous parliez... Jʹessaie de comprendre…  19 

R.  Je ne connaissais pas (Expurgé) avant. Je viens de vous dire que je lʹai vue pour la 20 

première  fois  en  2001 lorsque  nous  étions  (Expurgé). Ce  sont  des  gens  qui me  lʹont 21 

présentée comme étant un parent à moi. Cʹest en 2001 que  je lʹai vue pour la première 22 

fois, et on me lʹa présentée comme étant de la famille de ma mère.  23 

Q.  Et à lʹépoque, elle habitait aussi (Expurgé) ... Elle habitait aussi (Expurgé) à  24 

cette époque‐là ?  25 
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R.  Non  ; elle est venue dʹailleurs. Je ne sais pas si elle était venue vu voir son père. 1 

Cʹest lorsque quʹelle était à (Expurgé) que je lʹai vue pour la première fois et on mʹa dit 2 

que cʹétait... quʹelle était de mon ethnie.  3 

Q.  Et ensuite, est‐ce que vous lʹavez rencontrée à (Expurgé) plusieurs fois ?  4 

R.  Non. À la fin de cette année, je suis repartie (Expurgé).  5 

Q.  Et depuis, vous avez jamais eu aucun contact avec elle, Madame ?  6 

R.  Non.  Je ne sais même pas où elle vit aujourdʹhui. Cʹest quelquʹun que  je nʹavais 7 

pas... je ne connaissais pas bien avant. Lorsque je lʹai vue, on me lʹa présentée et puis je 8 

lʹai saluée. Mais par la suite, je ne lʹai plus revue jusquʹaujourdʹhui.  9 

Q.  Je mʹexcuse,  je nʹai pas  eu de  traduction. Est‐ce que — merci, Madame, de  ces 10 

précisions.  11 

Me MABILLE : Est‐ce que nous pouvons montrer le même document que celui qui a été 12 

montré  tout  à  lʹheure  par  le  Bureau  du  Procureur,  qui  a  comme  référence 13 

EVD‐OTP‐00391 ? Est‐ce quʹon peut mettre ce document — en tous  les cas,  le montrer 14 

au témoin ?  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  bien  entendu. 16 

Lʹhuissier pourrait‐il sʹassurer que le document est bien placé devant le témoin ?  17 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 18 

Me MABILLE : 19 

Q.  Madame... Madame,  je vous remontre ce document qui vous a été montré tout à 20 

lʹheure par le Bureau du Procureur. Ne vous inquiétez pas, je ne vous demande pas de 21 

lire  quoi  que  ce  soit.  Cʹest  juste  pour  être  sûr  que  nous  parlons  bien  de  ce même 22 

document qui est donc une attestation tenant lieu de pièce dʹidentité.  23 

Je souhaiterais savoir, Madame, et je souhaiterais que vous expliquiez à la Cour  24 

comment vous avez pu obtenir ce document ? Est que cʹest vous, personnellement, qui  25 
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vous êtes rendue dans un endroit particulier, pour pouvoir obtenir ce document ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0293 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Jʹai  eu  cette  attestation  en 2004 lorsquʹon  ma  emmenée  là  où  était  mon  fils, 3 

(Expurgé). Comme je nʹavais pas de carte dʹidentité, je suis allée chercher ce document. 4 

Donc, cʹest à ce moment‐là que jʹai eu ce document.  5 

Q.  Merci.  6 

Jʹessaie de comprendre ; vous allez dans un endroit et, là, il y a une personne qui vous 7 

reçoit. Est que cʹest vous personnellement qui faites cette démarche en 2004 ?  8 

R.  Personnellement, je cherchais comment aller à (Expurgé), où était mon fils.  9 

Q.  Jʹessaie de comprendre, Madame ; vous allez dans un bureau et vous dites : « Jʹai 10 

perdu ma pièce dʹidentité. » Et cʹest vous, personnellement, qui allez faire... allez dans  11 

ce bureau pour demander dʹavoir ce document ?  12 

R.  Oui, je me suis rendue personnellement. 13 

Q.  Et lorsque vous vous présentez à la personne, vous lui dites que vous avez perdu 14 

votre document et  cʹest vous qui  lui donnez  les  indications qui doivent... qui doivent 15 

figurer sur ce document ?  16 

R.  Certaines  informations étaient consignées par cette personne parce quʹil y a des 17 

questions auxquelles je ne pouvais pas répondre.  18 

Donc, moi, je lui ai dit que je voulais une attestation qui me permettait de me déplacer, 19 

et comme je nʹai pas étudié, la personne écrivait les réponses que je lui donnais, mais à 20 

dʹautres questions je nʹavais pas de réponse.  21 

Q.  Est‐ce que la personne qui fait ce document ne fait que reprendre ce que vous lui 22 

dites, ou est‐ce quʹelle vérifie sur un registre ce que vous lui déclaré ?  23 

R.  Il nʹy avait pas un registre dans lequel se trouvaient mes informations. La seule  24 

complication concernait les années de naissance et parce que je ne pouvais pas le savoir.  25 
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Q.  Et comme vous ne pouviez pas le savoir, quʹest‐ce quʹelle fait cette personne, à ce 1 

moment‐là ?  2 

R.  Bon, pour  les années de naissance que  je connaissais,  je  leur disais. Tout comme 3 

ici, vous me posez des questions et  je vous réponds. Vous mʹavez posé  la question de 4 

savoir mon année de naissance, je vous lʹai dit. Je connais mon année de naissance, mais 5 

je ne connais pas la date.  6 

Q.  Donc, en  fait,  la  personne  elle... elle  note... elle  note,  elle  prend  note  de  ce  que 7 

vous, vous lui dites. Cʹest comme ça que ça se passe, Madame ?  8 

R.  Oui.  Pour  ce  qui  est  des  années,  des  noms  des  enfants,  je  lui  donnais  ces 9 

informations personnellement.  10 

Q.  Merci.  11 

Jʹai juste une dernière question à vous poser sur ce point. Je vois que ne figure pas votre 12 

fils  aîné.  Est‐ce  quʹil  y  a  une  raison  pour  lequel  votre  fils  aîné  ne  figure  pas  sur  ce 13 

document ?  14 

R.  Je nʹaurais pas pu inscrire le nom de mon premier enfant parce quʹil nʹest pas né 15 

de mon union  avec  cet homme.  Il  a  son père. Et donc,  son nom doit  figurer dans  le 16 

document de son père.  17 

Q.  Merci pour  ces précisions. Est‐ce que maintenant, nous pouvons... vous pouvez 18 

nous expliquer dans quelles circonstances exactes vous avez perdu contact avec votre 19 

fils, (Expurgé) ?  20 

R.  Je vous ai dit que deux enfants ont disparu pendant quʹils étaient à lʹécole. Je suis 21 

allée à lʹécole les chercher et on mʹa dit que les enfants sʹétaient éparpillés, alors  je nʹai 22 

pas su là où ils étaient partis. Alors  jʹai essayé de les attendre dans la brousse où nous 23 

étions parce que pour dʹautres familles, ils pouvaient retrouver leurs enfants à un mois,  24 

deux mois après, mais pour ce qui est de mes enfants ce nʹest pas... ça nʹa pas été le cas.  25 
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Et lorsque jʹai eu des problèmes avec mon mari, je suis allé chez mes parents, mais ma 1 

grande sœur mʹa dit de ne pas y aller parce que des gens avaient été tués et des biens 2 

avaient été pillés. Cʹest ainsi que nous avons pris la décision dʹaller (Expurgé). Il y a  3 

eu des enfants qui étaient blessés que je nʹai... on nʹa pas retrouvés. Donc, nous sommes 4 

allés (Expurgé) et lorsque je suis revenue (Expurgé)  5 

et  nous  nous  sommes  séparés  et  lui,  il  a  été  tué. Donc,  lorsque  nous  sommes  allés 6 

(Expurgé), il nʹy avait pas moyen de survivre. Cʹest ainsi que nous avons pris la décision 7 

de  rentrer  (Expurgé). Et  lorsque nous sommes  rentrés  (Expurgé),  je nʹétais qui a dit à 8 

mon fils que jʹétais en vie.  9 

Alors, une femme qui venait chez nous et qui a été mariée dans mon ethnie est venue 10 

pour me dire quʹil y a mon fils qui (Expurgé) et cʹest (Expurgé) qui mʹa ramené  11 

mon fils.  12 

En 2004, vers 9 h,  jʹai vu un véhicule venir et qui sʹest arrêté quelque part et lorsque le 13 

véhicule sʹest arrêté, une personne en est sortie ; je connaissais cette personne.  14 

La personne avait un document en main. Elle mʹa appelée et  il mʹa demandé dʹouvrir 15 

une portière de ce véhicule, et  lorsque  jʹai ouvert ce véhicule,  jʹai vu mon  fils et  je  lʹai 16 

reconnu, mais  je nʹavais pas moyen de  le saluer. Ça faisait  longtemps que  je ne  lʹavais 17 

pas revu. Mais quelque  temps plus  tard,  je  lui ai posé  la question de savoir où  il était 18 

parti parce quʹil était parti avec son grand frère. Je lui ai dit : « Où et ton grand frère ? » 19 

Il mʹa dit  : « Mon grand  frère est mort. » Nous,  là où nous étions, nous pleurions nos 20 

enfants parce que nous pensions quʹils étaient morts. Donc,  lorsque  jʹai rencontré mon 21 

fils,  je  lui ai posé  toutes  les questions et  il mʹa dit que  : « Écoutez maman, nous, nous 22 

avons  rencontré  des militaires  et moi  jʹétais  devenu militaire. »  Je  lui  ai  dit :  « Mais 23 

comment est‐ce que vous avez pu faire ce service militaire ? » Il a dit : « Mais, écoutez  24 

maman, là où nous étions, on nous faisait fumer du chanvre et on nous donnait de  25 

ICC-01/04-01/06-T-153-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009 48/97 PV TICC-01/04-01/06-T-153-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009  48/97 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 2 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



49 

lʹalcool et comme ça on pouvait faire ce service. » Alors, jʹai été vraiment triste parce que 1 

lʹenfant  était  encore  jeune  et mon  fils  a  ajouté  quʹon  leur  donnait  des  femmes  pour 2 

coucher avec. Alors, cela mʹa vraiment fait du mal.  3 

Q.  Je voudrais juste reprendre le début de ce que vous nous avez dit, Madame.  4 

Vous  nous... Je  vous  demandais  dans  quelles  circonstances  vous  aviez  perdu 5 

contact... Est‐ce que vous souhaitez que nous nous arrêtions, Madame ?  6 

R.  Vous pouvez poursuivre.  7 

Q.  Vous nous avez expliqué dans quelles circonstances vous avez perdu contact avec 8 

(Expurgé),  je vous posais  cette question et vous mʹavez  répondu : « Deux enfants ont 9 

disparu pendant quʹils étaient à lʹécole. » Ça a été votre réponse. Vous vous souvenez de 10 

mʹavoir dit cela ?  11 

R.  Oui. Je mʹen souviens.  12 

Q.  Mais jʹai cru comprendre quʹau moment où vous avez fui, vous étiez avec trois de 13 

vos enfants ; est‐ce que je me suis trompée ?  14 

R.  Oui.  15 

Q.  Donc, en  fait, vous avez, dans  les deux enfants qui avaient disparu,  il y en a un 16 

que vous avez retrouvé à ce moment‐là, pour fuir ?  17 

R.  Jʹai retrouvé un enfant ; lʹautre est mort.  18 

Q.  Pendant  la période où... cette période où vous êtes  séparée de  (Expurgé), est‐ce 19 

que vous savez à quel stade de son année scolaire (Expurgé) en était ?  20 

R.  De quelle séparation parlez‐vous ?  21 

Q.  Je parle de  la séparation... À un moment donné, vous nous dites que  la guerre a 22 

éclaté, que deux de vos enfants, vous avez été les chercher, vous ne les avez pas trouvés. 23 

Cʹest de cette période‐là que je parle et je vous demande : est‐ce que vous vous rappelez  24 

à quel niveau (Expurgé)...  25 
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R.  ...Les deux étaient en sixième année et ils venaient de faire des examens. Cʹétait au 1 

mois de juin. Et cʹest à ce moment‐là que ces enfants se sont enfuis.  2 

Q.  Merci. Est‐ce que... Vous avez donc perdu contact avec (Expurgé) à ce moment‐là ?  3 

Est‐ce que, pendant toute la période de séparation, vous nʹavez eu aucune nouvelle de 4 

(Expurgé) ?  5 

R.  Je nʹai  eu  aucune nouvelle de  lui.  Je nʹai  eu de nouvelles de  (Expurgé)  en 2004 6 

lorsquʹon me lʹa amené.  7 

Q.  Est‐ce  que  vous  vous  rappelez  qui... Vous  venez  de  nous  dire  quʹil  y  a  une 8 

personne qui arrive dans une voiture et que... on vous amène (Expurgé). Vous étiez où à 9 

lʹépoque ?  10 

R.  Jʹétais à (Expurgé). Et lorsque vous mʹavez posé la question de savoir si jʹétais à un  11 

certain moment... jʹhabitais un certain moment (Expurgé) Cʹest  12 

exactement à  cet endroit que  jʹétais, et  cʹest à  cet endroit‐là que  jʹai  retrouvé mon  fils 13 

lorsque jʹhabitais à cet endroit.  14 

Q.  Donc, je comprends de votre déclaration quʹil y a une voiture qui arrive à (Expurgé)  15 

et quʹil y a une portière qui sʹouvre que vous voyez que cʹest votre fils... Cʹest de cette 16 

manière‐là que vous reprenez contact, que vous revoyez pour la première fois (Expurgé) ?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Et est‐ce que vous savez qui avait mis... Comment est‐ce que la personne qui vient 19 

pouvait savoir que vous habitiez à ce moment‐là à (Expurgé) et qui était cette personne ?  20 

R.  Une femme a reconnu (Expurgé) là où il était. Et lorsquʹil lʹa reconnue, il lui a dit :  21 

« Écoutez (Expurgé) jʹai revu votre mère. » Lʹenfant a dit : « Non ma mère est morte. » La  22 

femme lui a dit : « Non elle habitent à (Expurgé). » Alors, ces gens ont eu le courage de 23 

venir me voir et sont allés vers le chef pour demander mon adresse.  24 

Cʹest ainsi quʹils sont venus à bord de ce véhicule. Cʹétait le greffier qui a ouvert la  25 
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portière du véhicule et il est venu vers moi et il mʹa dit : « Ouvre la portière et regarde 1 

si... regardez si vous allez reconnaître les personnes qui se trouvent à bord. » Et cʹest à 2 

ce moment‐là que jʹai cherché ce document pour aller voir le père de lʹenfant et lui dire 3 

que lʹenfant avait été retrouvé.  4 

Q.  Est‐ce que vous savez quelle est cette personne qui aurait reconnu (Expurgé) ?  5 

R.  Cʹest une femme dont le mari était de notre ethnie.  6 

Q.  Est‐ce que vous connaissez son nom ?  7 

R.  Oui. Je connais son nom.  8 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous le dire ?  9 

R.  (Expurgé) 10 

Q.  Est‐ce que cʹest son nom ; il y a pas dʹautre... Elle sʹappelle juste (Expurgé) ou  11 

elle a dʹautres noms ?  12 

R.  Je ne connais pas ses autres noms. On lʹappelait sous le nom (Expurgé)  13 

depuis quʹelle sʹest mariée dans notre famille.  14 

Q.  Donc, je comprends que vos retrouvailles avec votre fils se passent à (Expurgé) ; 15 

et cʹest à ce moment‐là que vous apprenez quʹil a été soldat ?  16 

R.  Oui. Cʹest  lui‐même qui mʹa  tout  raconté. Moi,  je pensais que  les deux enfants 17 

étaient morts. Cʹest  la  raison pour  laquelle  jʹavais  eu des problèmes  avec mon mari, 18 

parce que nous pensions quʹil était mort et  je  lui demandais dʹaller chez mes parents. 19 

Ces enfants étaient allés au service militaire sans que nous le sachions, mais je ne savais 20 

que (Expurgé) qui était parti avec lui était mort. Cʹest lui qui mʹa raconté que (Expurgé) a 21 

été tué. Mais avant, il mʹa dit quʹil faisait... il avait fait le service militaire. Je lui ai dit : « 22 

Mais  à  votre  âge,  comment  est‐ce  que  vous  pouvez  faire  ce  service  ?  »  Il  mʹa 23 

dit : « Maman, nous, nous fumions du chanvre et nous prenions de lʹalcool et on nʹavait  24 

plus peur. »  25 
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Q.  Madame,  jʹai compris que, dans le début de votre témoignage tout à lʹheure, où 1 

vous nous avez indiqué tous les événements qui sʹétaient passés, que votre fils (Expurgé)  2 

était avec son grand frère. De quel grand frère vous nous parlez ?  3 

R.  Il sʹappelle (Expurgé).  4 

Q.  Et alors, à quel moment (Expurgé) — excusez‐moi, je prononce mal  5 

son nom — votre grand frère (sic), se sont retrouvés ?  6 

R.  Ils ne se sont pas retrouvés ; (Expurgé) est mort. Il a été tué pendant la guerre. Ils 7 

ne  se  sont pas  revus. Lorsque  jʹai  rencontré  (Expurgé),  je  lui ai demandé où était  son 8 

frère. Et il mʹa dit : « Maman, il nʹest plus en vie. Il est mort. »  9 

Q.  Lorsque vous retournez — lorsque vous voyez (Expurgé) à ce moment‐là, est‐ce 10 

que (Expurgé) reste vivre avec vous ?  11 

R.  Non, il est rentré (Expurgé) où il vivait.  12 

Q.  Et à ce moment‐là, est‐ce que vous viviez avec vos autres enfants ?  13 

R.  Lorsque ces événements sont intervenus, par la suite, mon mari est allé (Expurgé) 14 

(Expurgé) où il vit aujourdʹhui ; et cʹest à ce moment‐là que jʹai récupéré mes enfants. Et 15 

je vis avec eux. Et jusquʹaujourdʹhui, je vis avec ces trois enfants.  16 

Q.  Je  voudrais  maintenant  vous  demander  qui  vous  a  mis  en  contact  avec  les 17 

enquêteurs du Bureau du Procureur ?  18 

R.  Personnellement,  lorsque  jʹai  appris que  les  enquêteurs voulaient  retrouver  les 19 

auteurs de  cette  guerre  et  que moi‐même  jʹavais  souffert de... de  cette  guerre,  jʹai  eu 20 

cette idée de les chercher ; parce que nous avons beaucoup souffert. Personnellement, je 21 

nʹai plus de position. Mon mari mʹa abandonnée. (Expurgé) que jʹétais allée voir  22 

est mort. Alors, cʹest la raison pour laquelle je voulais donner... je voulais rencontrer ces 23 

enquêteurs pour leur raconter ce qui mʹétait arrivé.  24 

Q.  Je comprends bien, mais je vous posais la question : qui vous a mis en contact  25 
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avec les enquêteurs du Procureur ? Comment ce contact a pu se faire ?  1 

R.  Je  ne  comprends  vraiment  pas  votre  question.  Je  viens  de  vous  dire  que, 2 

personnellement, compte  tenu de  la souffrance que  je  traversais,  je suis allée chercher 3 

ces  personnes.  Parce  quʹil  fallait  chercher  des  juristes  pour  leur  dire... ce  qui mʹétait 4 

arrivé. Alors vous, vous voulez me faire dire autre chose.  5 

Q.  Non ; je mʹexcuse, Madame. Peut‐être jʹai pas été suffisamment claire. Comment 6 

avez‐vous  trouvé  ces personnes  qui  vous  ont mis  en  contact  avec  les  enquêteurs du 7 

Procureur ?  8 

R.  Jʹai  appris  que  les  victimes  pourraient  chercher  ces  personnes.  Alors 9 

personnellement,  je me  suis dit  : un de mes  enfants  est mort  et moi,  je  souffre  ; que 10 

vais‐je faire ? Alors je suis allée chercher ces personnes.  11 

Q.  Vous avez été les chercher par quel intermédiaire ? Est‐ce que vous avez été voir 12 

(Expurgé) — qui sʹoccupait de votre fils ?  13 

R.  Mon  fils  vivait  chez  (Expurgé).  À  un  certain  moment,  il  y  avait  pas  libre 14 

mouvement des personnes à (Expurgé). Cʹest par la suite, lorsquʹil y a eu accalmie, que 15 

je  suis  allée  chez  le  pasteur  et  jʹai  rencontré mon  fils  chez  (Expurgé).  Et  je me  suis 16 

entretenue avec lui. Je lui ai dit : « Écoutez, vous êtes ici et il faut savoir que vos oncles 17 

sont ici. » Et jʹai présenté mon fils à ses oncles.  18 

Q.  Et est‐que cʹest (Expurgé) qui vous a mis en contact avec les enquêteurs du  19 

Bureau du Procureur ?  20 

R.  Cʹest lui qui a dit à mon fils quʹil fallait chercher des gens qui vont sʹoccuper du 21 

procès.  22 

Q.  Est‐ce quʹil y a une personne en particulier qui vous a aidée dans les démarches à 23 

accomplir pour venir témoigner devant cette Cour ?  24 

R.  Ici ?  25 
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Q.  Oui.  1 

R.  Sans lʹaide de quelquʹun qui connaît ce lieu, je ne pourrais pas y parvenir.  2 

Q.  Je mʹexcuse, Madame.  Jʹai  été  sans doute pas  claire.  Jʹessaie de  savoir,  lorsque 3 

vous étiez au Congo, est‐ce quʹil y a une personne particulière qui vous a aidée dans 4 

toutes  les démarches que vous deviez  faire pour venir  faire  ce  témoignage devant  la 5 

Cour ?  6 

R.  Jʹavoue que je ne comprends pas certaines de vos questions et je nʹai rien à dire.  7 

Q.  Est‐ce quʹil y a une personne qui sʹappelle (Expurgé) qui vous aurait aidée ?  8 

R.  Je ne connais pas la personne dont vous parlez.  9 

Q.  Merci.  10 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense)  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD : Maître Mabille. 12 

Me MABILLE: Jʹai fini, Monsieur le Président.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  beaucoup. 14 

Avez‐vous dʹautres questions suite à ce témoignage ?  15 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Non, Monsieur le Président ; cʹest tout.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup.  17 

Madame,  ceci  conclut  votre  déposition.  Jʹaimerais  vous  remercier,  vous  remercier 18 

énormément de votre coopération aujourdʹhui.  19 

Nous sommes  tout à  fait conscients du  fait quʹil a été  très difficile pour vous de venir 20 

jusqu’ici pour parler de sujets  très personnels, qui sont au cœur de votre  témoignage. 21 

Cʹa été certainement très perturbant, traumatisant, mais cʹest également quelque chose 22 

qui  perturbe  votre  vie  dans  la  mesure  où  vous  avez  des  responsabilités  familiales 23 

importantes. Cette Cour ne peut que  fonctionner quʹavec  la coopération de personnes 24 

telles que vous. Et donc, il est extrêmement important que des témoins viennent ici  25 
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témoigner comme vous venez de le faire.  1 

Donc, repartez avec la gratitude de la Cour qui vous remercie dʹavoir pris le temps de 2 

venir nous présenter votre témoignage aujourdʹhui. Vous pouvez maintenant repartir et 3 

rentrer chez vous avec nos remerciements. Merci.  4 

Nous allons donc repasser à huis clos.  5 

*(Passage en audience à huis clos à 13 h 00) Reclassifié en audience publique 6 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos.  7 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Monsieur Sachdeva,  il 9 

apparaît clairement que, pour le prochain témoin, sa requête de mesures de protection  10 

au prétoire a été soumise très récemment.  11 

Une option que  la Chambre considère est de  lui demander de venir au prétoire pour 12 

nous expliquer à huis clos — mais devant tout le monde — pourquoi il estime quʹil est 13 

nécessaire, étant donné les circonstances, de mettre en œuvre ce type de mesures. Alors 14 

vous  pouvez  peut‐être  réfléchir  à  cette  possibilité  ou  vous  pouvez  peut‐être  réagir 15 

immédiatement. Quelle est votre préférence ?  16 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Eh  bien,  je  peux  peut‐être  y  réfléchir  et 17 

intervenir après le déjeuner. 18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  bien  entendu, 19 

vous pouvez le faire.  20 

Jʹai essayé dʹavancer un peu les choses.  21 

Madame Solano, lorsque nous reprendrons à 2 h 45, vous pourrez peut‐être en profiter 22 

pour lire dans le procès‐verbal les passages que le Procureur souhaite utiliser pour ses  23 

questions.  24 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président. Jʹaimerais poser  25 
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une question.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien entendu.  2 

Mme SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) :  Généralement,  le  Procureur  devrait 3 

maintenant avoir une réunion pour remercier les témoins 0293 et 0294 mais cela dépend 4 

de si, oui ou non, la Défense a lʹintention de les rappeler ; donc jʹaimerais savoir ce quʹil 5 

en est.  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Une  fois  que  la 7 

déposition  est  terminée,  sans  autre  indication de  la part de  la Défense,  vous  avez  le 8 

droit, bien entendu, de supposer quʹil est temps de dire au revoir aux témoins. Donc, il 9 

revient à la Défense de soulever une question ou de faire part de ses intentions de  10 

rappeler le témoin ; comme ça nʹest pas le cas, vous pouvez effectivement dire au revoir 11 

aux témoins.  12 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup, Monsieur le Président.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Nous reprendrons donc 14 

à 14 h 45.  15 

(Lʹaudience, suspendue à 13 h 04  est reprise en audience publique à 14 h 44) 16 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Sommes‐nous  en 18 

audience publique, sʹil vous plaît ?  19 

Monsieur  Sachdeva,  après mûre  réflexion,  nous  nous  demandions  sʹil  ne  serait  pas 20 

approprié dʹavoir un message qui soit envoyé au témoin pour lui demander sʹil y avait 21 

quelque  chose  quʹil  voulait  dire  sur  la  question  des  mesures  de  protection,  en  lui 22 

donnant par là même lʹoccasion, sʹil voulait sʹen servir, dʹutiliser cette position. Je ne sais  23 

pas comment ceci...  24 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, ceci semble tout à  25 
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fait approprié. Je nʹai voulu que le dire, que, au cours de lʹaction, que cʹétait ce que vous 1 

aviez suggéré. Nous serions dʹaccord avec ça et le Procureur devrait être dʹaccord avec 2 

ça, conformément à lʹarticle 68 et à la règle ou à lʹarticle 87.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  beaucoup. 4 

Monsieur Biju‐Duval, vouliez‐vous avoir une objection à ce que  le  témoin,  sʹil veuille 5 

sʹen  servir,  il ait  lʹopportunité de décrire plus  en détails  les  raisons pour  lesquelles  il 6 

considère que les mesures de protection devraient lui être accordées dans le prétoire ? Je 7 

reçois des signaux de la main de la part de Me Mabille que le transcript ne marche pas.  8 

Il semble que mon intervention ait été effacée, Monsieur Biju‐Duval, donc je reprends.  9 

Auriez‐vous des objections à  ce que  lʹon envoie un message au prochain  témoin  tout 10 

simplement pour  lui demander sʹil y a quoi que soit dʹautre quʹil souhaiterait dire au 11 

sujet  de  suggestions  qu’il  devrait  y  avoir  des mesures  de  protection  qui  lui  soient 12 

accordées dans le prétoire.  13 

Me BIJU DUVAL : Aucune objection, Monsieur le Président.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien, dans ce cas, je vais 15 

demander au greffier dʹaudience de bien vouloir  sortir du prétoire et de bien vouloir 16 

demander à ce témoin tout simplement sʹil y a quoi que ce soit en plus des faits qu’il a 17 

fait  remarquer  à  la  Section  des  victimes  et  des  « Unites »  qu’il  voudrait  que  nous 18 

prenions en considération dans notre décision de  lui accorder ou non des mesures de 19 

protection en séance.  20 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 21 

M. Sachdeva, je suis très reconnaissant au greffier dʹaudience qui a parlé au témoin 0043 22 

qui a répété la même demande qui a été épelée lors de la communication e‐mail de  23 

M. Vaatainen. Mais  il  nʹy  a  rien  dʹautres  quʹil  souhaiterait  ajouter  aux  facteurs  qui 24 

motivent sa demande qui nous ont été déjà exposés.  25 
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Dès lors, telle est sa position.  1 

Alors,  quelle  est  la  position  du  Bureau  du  Procureur ? Dites‐vous  que  ces mesures 2 

devraient être concédées ? Êtes‐vous en train de soutenir cette requête, ou êtes‐vous en 3 

train de dire cʹest aux juges de la Chambre d’en décider ou êtes‐vous opposé à cela ?  4 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  5 

Nous ne sommes certainement pas en train de soutenir la dernière possibilité, nous ne 6 

sommes  pas  en  train  de  nous  opposer  à  cela ;  je  voudrais  répéter  ce  qui  a  été  dit 7 

vendredi, c’est‐à‐dire que le témoin a une fonction particulière ; le témoin est quelquʹun 8 

qui, dans son travail quotidien, est vu comme une personne neutre, et il a également,  9 

dʹaprès ce que jʹai pu le comprendre, dʹaprès dʹautres éléments dʹinformations, que son 10 

témoignage  ou plutôt,  traite du président  et dʹautres  questions  sensibles  relatives  au 11 

gouvernement.  12 

Alors, eu égard à cela, devrait‐il être considéré comme quelquʹun qui appartient ou est 13 

aligné à un certain parti ? À notre avis, il y a une bonne chance que cela représente un 14 

risque pour sa sécurité personnelle.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  Je ne  trouve pas  ceci 16 

facile.  Il  témoigne  et  lʹobjectif,  cʹest quʹil  témoigne  au  sujet dʹévénements qui  se  sont 17 

passés en novembre 2002.  18 

Il  témoigne  sur dʹautres  sujets qui  sont  relatifs  au  système  judiciaire  et  sur  lʹattitude 19 

adoptée  par  lʹUPC  supposément  en  rapport  avec  dʹautres  groupes  ethniques,  mais 20 

essentiellement, cela a  trait à des événements qui se sont déroulés en novembre 2002. 21 

Dʹaprès ce que  je comprends, à  la suite de ces événements, en 2002,  il nʹy a pas eu de 22 

difficulté quelconque entre ce témoin et lʹUPC.  23 

Je  suis  en  train  dʹêtre  délibérément  vague  au  sujet  de  novembre  2002  puisque  nous 24 

sommes en audience publique, Maître Sachdeva, mais pour le moment, je ne vois pas  25 
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comment, sur base de cela, on peut dire que, soudainement, cela représente une menace 1 

à  la  sécurité du  témoin alors quʹil y a  seulement quelques  semaines,  cette menace ne 2 

semblait pas exister.  3 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  ceci,  en  fait,  fait 4 

partie de la difficulté. Il nʹest pas inhabituel pour des témoins qui jusquʹà présent nʹont 5 

pas été complètement conscients de la procédure qui se déroule lorsquʹun témoin vient 6 

témoigner à  la Cour,  il nʹavait pas pris  entièrement  en  considération  les  risques quʹil 7 

pourrait  y  avoir  si  la  personne  venait  à  témoigner,  et  dans  de  telles  situations,  les 8 

témoins ont, lorsquʹils arrivent au siège de la Cour, ont exprimé leurs craintes quant à  9 

leur sécurité personnelle et à leur désir de poursuivre leur témoignage.  10 

Donc, je comprends cela, et sʹil y avait des raisons objectives pour de telles craintes, les 11 

craintes subjectives du témoin ne peuvent pas être rejetées.  12 

Il y  a  eu des  occasions,  en particulier dans des  tribunaux  ad hoc  et  en particulier  le 13 

TPIY, que de telles décisions… dépositions ne sont pas contraignantes pour cette Cour, 14 

en tout cas pour cette Cour, mais qu’elles ont un élément de persuasion et qu’il y a des 15 

situations dans lesquelles le témoin n’a pas exprimé son désir d’obtenir des mesures de 16 

protection, mais lorsqu’il est arrivé à la Cour, il a commencé à comprendre lʹimportance 17 

de  ce  quʹil  allait  faire par  la  suite  et de  telles mesures. Donc, bien  évidemment,  cela 18 

déclencherait  une  application  par  une  partie  ou  l’autre  qui  devait  traiter  de  cette 19 

demande.  20 

Donc, en somme, nous serions dʹavis que le témoin… les craintes du témoin devraient 21 

être  prises  en  considération  et  cʹest  aux  juges  de  la  Chambre  de  déterminer  si  son 22 

témoignage est assez important pour lui permettre de venir témoigner librement. Et à  23 

notre avis, son témoignage est assez important, donc, comme il est connu à la Cour, les 24 

raisons objectives n’ont pas changé et n’apparaissent pas d’avoir changé depuis que le 25 
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témoin  a  fait  sa  déclaration  devant  le  Bureau  du  Procureur.  Cʹest  aux  juges  dans 1 

décider.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Maître 3 

Sachdeva.  4 

(Discussion entre les juges sur le siège) 5 

Maître Biju‐Duval, cʹest pas la peine dʹintervenir.  6 

Le  témoin  0043  est  actuellement  un  magistrat  sans  fonction  en  République 7 

démocratique du Congo ; il attend une nouvelle nomination. Mais jusquʹà ce que cela se 8 

fasse, il continue de détenir le titre de président dʹun tribunal particulier. Il est, par  9 

conséquent, quelquʹun qui  jouit dʹun statut important en République démocratique du 10 

Congo.  11 

Sa déposition porte principalement sur sa propre arrestation en novembre 2002 par des 12 

représentants de lʹUPC, lorsquʹil attendait le moment de plaider au tribunal. Cependant, 13 

il  faudrait  dire  que  ce  témoin  va  également  aborder  certaines  critiques  quʹil  a 14 

concernant le système judiciaire et lʹappareil judiciaire sous la présidence de lʹUPC.  15 

Et  en  plus,  il  va  faire  des  critiques  concernant  les  rapports  de  lʹUPC  avec  certains 16 

groupes ethniques particuliers. Et enfin, le témoin devra répondre à des questions — si 17 

on a bien compris — qui portent sur les relations de lʹaccusé avec une famille congolaise 18 

très influente.  19 

Ce témoin a suggéré que son arrestation sʹest faite en partie parce quʹon le soupçonnait 20 

—  notamment  des  membres  de  lʹUPC —  le  soupçonnait  dʹavoir  communiqué  des 21 

informations au Président Kabila. Cependant, suite à son arrestation en novembre 2002, 22 

ce témoin a continué son travail au sein du tribunal où il a travaillé avant son  23 

arrestation. Dans sa déclaration de témoin,  il a soutenu que, par  la suite,  il nʹa pas été 24 

intimidé par des membres de lʹUPC et quʹil avait des réunions avec des représentants de 25 
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ce  groupe  dans  le  cadre  de  son  travail  ;  voir  le  paragraphe  49  de  la  déclaration  de 1 

témoin, de 2005.  2 

Le  témoin  a  indiqué quʹil  est disposé  à donner des  informations  supplémentaires  au 3 

Bureau  du  Procureur,  en  plus  des  informations  qui  figurent  dans  sa  déclaration  de 4 

témoin, de telle sorte quʹil puisse recevoir, et je cite : « réparation » — fin de citation — 5 

voir paragraphe 63 de la même déclaration.  6 

Le 17 mars 2009, on a dit au témoin que sa déposition se fera en public et quʹil nʹy aurait 7 

pas, de  sa part, une demande dʹapplication de mesures de protection au prétoire. Ce 8 

nʹest quʹà son arrivée aux Pays‐Bas, autour du 19 mars, quʹune demande de mesures de  9 

protection a été faite la première fois.  10 

Le témoin a indiqué quʹil avait des craintes pour lui‐même et pour sa famille, et je cite : 11 

« Maintenant  que  sa  déposition  est  devenue  plus  concrète »  —  fin  de  citation.  Il 12 

demande à ce que sa voix soit floutée et que son visage soit déformé, de telle sorte quʹon 13 

retire du procès‐verbal toutes les informations qui pourraient lʹidentifier et quʹil puisse 14 

avoir recours à un pseudonyme. Il conduit actuellement des recherches et il est le seul 15 

juge  au  sein  du ministère  de  la  Justice  à  effectuer  une  telle  tâche.  Il  ajoute  que  sa 16 

déposition porte sur le Président de la RDC et quʹil a des informations qui concernent le 17 

gouvernement.  18 

Il soutient que si cela devait être connu du public,  il va courir un risque. En outre,  le 19 

témoin  a  souligné  le  fait  que des pièces  le  concernant  ont  été publiées par Amnesty 20 

International.  21 

Le témoin ne suggère pas quʹil y a eu... quʹil ait fait lʹobjet de menaces particulières ou 22 

lʹobjet dʹincidents le concernant ou concernant la sécurité de sa famille depuis quʹil a fait  23 

sa déclaration au Bureau du Procureur en septembre 2005. Le Procureur se fonde sur le 24 

fait quʹil a... le témoin a joué un rôle neutre qui, à son avis, devrait être préservé.  25 
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Il est suggéré que  le témoin va parler dʹinformations, des  informations assez sensibles 1 

concernant  le Président  et  le gouvernement. Et M. Sachdeva  soutient que  sa position 2 

professionnelle, évidemment, risque dʹêtre... Sʹil devait soutenir un côté ou un autre, il 3 

risque de courir un danger. 4 

À  notre  avis,  concernant  ces  mesures  de  protection,  ces  mesures  ne  sont  pas 5 

suffisamment  fondées. Comme on vient  juste de  résumer  la déposition de  ce  témoin, 6 

cette déposition porte essentiellement sur son arrestation en 2002, quand bien même — 7 

comme  on  a  pu  le  dire  également  de manière  détaillée —  il  aura  à  répondre  à  des 8 

questions sur certaines questions importantes. Nous estimons que ces questions ne va  9 

 (sic) pas affecter la neutralité de sa position, dʹune manière ou dʹune autre. Et nous ne 10 

comprenons pas sa déposition comme étant, dʹune manière ou dʹune autre, une attaque 11 

importante concernant le Président ou le gouvernement actuel de la RDC.  12 

Suite à son arrestation, il nʹa pas connu de difficultés particulières au sein de la RDC et 13 

il a continué à exercer son travail, quand bien même il attend une nouvelle nomination.  14 

Lʹaccusé est connu*... sait depuis un certain temps que ce témoin faisait partie de la liste 15 

des  témoins à charge. Et comme on  lʹa dit, aucune menace ne  lui a été adressée. Il est 16 

bien placé pour  apporter une  assistance  quʹil  estime  nécessaire par  le  gouvernement 17 

actuel. Et  là où  il sera nommé comme  juge au sein — et cette nomination se  fera à  la 18 

discrétion du ministère de la Justice.  19 

La Chambre  estime  que  le principe de  la publicité des débats  est  important  et donc 20 

lʹanonymat ne devrait pas être pris comme une question aussi légère.  21 

Ce  témoin  a  bénéficié  dʹun  grand  niveau  de  protection.  Il  est  important  que  ces 22 

demandes ne soient pas faites de manière routinière en espérant que la Chambre va  23 

faire droit de manière routinière à de telles demandes.  24 

Il faudrait que ces demandes soient fondées sur des motifs bien solides et il faudrait que  25 
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cela soit bien motivé et que des demandes aillent... que ces demandes aillent au‐delà des 1 

préférences personnelles ou à des craintes subjectives car, quand bien même ce sont des 2 

points sur  lesquels  la Chambre va se pencher  lorsquʹelle va essayer dʹexaminer  toutes 3 

les  raisons  objectives,  il  nʹy  a  pas  eu  de  justifications  suffisantes  pour  que  de  telles 4 

mesures soient appliquées concernant ce témoin. La situation précaire de ce témoin ou 5 

de  sa  famille, cela nʹa pas été  suffisamment prouvé. Et pour cette  raison,  la Chambre 6 

rejette cette demande.  7 

Monsieur  Sachdeva,  il  faudrait  donc  dire  au  témoin  que  sa  demande  aux  fins  de 8 

mesures de protection a été rejetée et quʹil faudrait quʹil ait la possibilité de tenir compte  9 

de cela avant de déposer.  10 

Alors nous estimons que ce ne serait pas juste de le faire comparaître ici et de lui dire la 11 

première  fois,  au moment  où  il  va  commencer  sa  déposition,  quʹil  va  le  faire  sans 12 

bénéficier de mesures de protection.  13 

Nous  allons,  par  conséquent,  suspendre  pour  une  très  courte  période. Nous  allons 14 

demander  aux parties  et  aux participants de ne pas disparaître, de  telle  sorte que  le 15 

greffier dʹaudience puisse  informer  le  témoin de  la décision que  la Chambre vient de 16 

rendre et le faire descendre, de telle sorte quʹil puisse commencer sa déposition.  17 

Y a‐t‐il autre chose que vous souhaitez ajouter, Monsieur Sachdeva ?  18 

M. SACHDEVA (interprétation de  lʹanglais) : Non, pour  lʹinstant, Monsieur  le Président. 19 

Je vous remercie.  20 

En fait, Mme Solano voulait faire figurer au procès‐verbal des parties de la déposition du 21 

témoin 0043 (sic).  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Vous avez parfaitement  23 

raison  ;  jʹavais  complètement  oublié  cet  aspect.  Je  vous  remercie  de me  le  rappeler, 24 

Monsieur Sachdeva. Alors nous allons  le  faire avant que  le greffier dʹaudience nʹaille 25 
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contacter  le  témoin —  Nous  allons  le  faire  pendant  que  le  greffier  dʹaudience  va 1 

contacter le témoin — (correction de lʹinterprète).  2 

(Discussion entre les juges sur le siège) 3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  Sachdeva, 4 

notre greffier dʹaudience, très attentif, a attiré notre attention sur le fait que si le témoin 5 

décide  de  ne  pas  déposer,  alors  il  faudrait  peut‐être  que  cela  ne  figure  pas  dans  le 6 

domaine public.  7 

La question qui se pose, par conséquent, est de savoir est‐ce que nous devons expurger 8 

lʹintégralité de la décision que nous venons de rendre ou est‐ce quʹon peut, de manière  9 

temporaire,  caviarder  les  références  qui  concernent  le  témoin,  notamment  son 10 

arrestation en 2002 ? Mais je pense que ce serait plus facile quʹon expurge lʹintégralité de 11 

la décision. Je ne sais pas… Quʹest‐ce que vous en pensez ?  12 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Peut‐être que  la référence à  la position du 13 

témoin,  ainsi que  son  arrestation,  cela pourrait  suffire. Mais  si vous pensez que  cʹest 14 

plus  facile  dʹexpurger  lʹintégralité  des  délibérations  concernant  cette  décision,  je 15 

lʹaccepte.  16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  remercie. 17 

Lʹintégralité sera expurgée, mais si  le  témoin dépose, alors nous reviendrons sur cette 18 

décision.  19 

Donc,  pendant  que  le  greffier  dʹaudience  sʹentretient  avec  le  témoin  en  haut,  dans 20 

lʹintervalle, Mme Solano pourra  nous  lire  les passages pertinents. Est‐ce  quʹon peut  le 21 

faire en audience publique ?  22 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Oui. Les premiers paragraphes, on voudra le  23 

faire à huis clos, mais certaines parties le seront en audience publique. Mais je pourrais 24 

remplacer des noms.  25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Lorsque  vous  allez 1 

arriver à une partie qui doit être traitée en audience à huis clos, dites‐le‐moi et, ensuite, 2 

nous reprendrons la publicité des débats.  3 

Mme SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. Nous  allons  commencer  avec  le 4 

huis clos, sʹil vous plaît.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. 6 

Accordez‐nous un instant, sʹil vous plaît.  7 

(Discussion entre les juges sur le siège) 8 

Nous décrétons par conséquent le huis clos partiel et, à lʹattention du public, cela ne  9 

sera pas très long.  10 

Huis clos partiel, sʹil vous plaît.  11 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 18) Reclassifié en audience publique 12 

M. LE GREFFIER : Audience à huis clos partiel.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Allez‐y,  Madame 14 

Solano.  15 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, le Procureur voudrait 16 

se  fonder  sur  les  paragraphes  7 au  13 de  la  déclaration  du  témoin.  Ce  sont  les 17 

paragraphes  les plus  importants de  la déclaration du  témoin.  Je vais  lire dʹabord  les 18 

premiers paragraphes.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  20 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : « Je mʹappelle (Expurgé). Je suis née  21 

en  1966 dans  le  district  de  lʹIturi,  Province  orientale,  République  démocratique  du 22 

Congo. Je suis de nationalité congolaise et jʹappartiens à lʹethnie Hema. Je me suis  23 

mariée à (Expurgé), mais je suis maintenant divorcée. De ce mariage  24 

sont nés quatre enfants : (Expurgé) 25 
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(Expurgé)  1 

(Expurgé)  2 

Lorsque mon deuxième enfant (Expurgé) était encore bébé, (Expurgé)  3 

(Expurgé) et je suis partie vivre chez mes parents à  4 

(Expurgé). Je nʹétais pas enceinte (Expurgé)  5 

lorsque je suis partie à Bogoro. Après quelque temps, jʹai décidé de retourner chez mon 6 

mari. (Expurgé) marchait déjà. La même année je suis tombée enceinte (Expurgé), mais 7 

mon mari disait que ce nʹétait pas son enfant.  8 

Lorsqu’(Expurgé) est né, mon mari nʹa pas pu le refuser car nous avons compté les mois 9 

qui sʹétaient écoulés depuis que  jʹétais tombée enceinte et qu’(Expurgé)  lui ressemblait 10 

beaucoup. Cʹest pour cela que nous avons donné à (Expurgé)  le nom de (Expurgé), ce 11 

qui signifie (Expurgé)».  12 

(Expurgé)  13 

(Expurgé)  14 

Après sa naissance, je suis rentrée chez mes parents (Expurgé) et ensuite, je suis allée  15 

(Expurgé). En 1912, il y a eu une guerre en Ituri ; il y a eu des combats (Expurgé)  16 

et jʹai appris que la guerre était forte à (Expurgé).  17 

Je  crois  que  cette  guerre  avait  commencé  au mois  de  septembre  1992.  Lorsque  cette 18 

guerre  est  arrivée,  (Expurgé)  avait  environ  sept mois  et  il  commençait  à  ramper. » 19 

Maintenant, Monsieur le Président, on peut aller en audience publique.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  remercie. 21 

Audience publique, sʹil vous plaît.  22 

(Passage en audience publique à 15 h 22) 23 

M. LE GREFFIER : Audience publique.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Veuillez poursuivre  25 
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Madame Solano.  1 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Je reprends à partir du paragraphe 11.  2 

Je sais que mon fils est né en 1991 car, à lʹhôpital, les docteurs avaient rempli une fiche 3 

sur laquelle étaient inscrits le nom de lʹenfant, les noms des parents, l’âge de la mère et 4 

aussi  la date de naissance de  lʹenfant, y compris  le  jour et  le mois.  Je ne me souviens 5 

plus du  jour et du mois quand Ibrahim est né. Mais  je me souviens avec certitude que 6 

cʹétait écrit qu’Ibrahim est né en 1991.  7 

Cette fiche a été brûlée lors de la guerre en 1992 car  je lʹavais laissée à la maison. Je ne 8 

sais pas à quel moment de lʹannée 1991 est né mon fils. Je ne sais pas pourquoi mon fils 9 

dit quʹil est né le  jour après Noël. Je pense que cʹest  juste des histoires quʹils aiment se 10 

raconter entre les frères.  11 

Sur ma carte dʹidentité sont marquées  les années de naissance de mes enfants. Jʹai fait 12 

faire cette pièce dʹidentité après la guerre en 2004 lorsque je suis allée voir mon fils.  13 

En ce qui concerne certains de mes enfants, je ne connais pas exactement leurs dates de 14 

naissance.  Jʹai  alors  indiqué  des  dates  approximatives  qui  ne  sont  pas  correctes. 15 

Cependant,  en  ce  qui  concerne mon  enfant,  je  savais  que  cʹétait  en  1991,  en  ce  qui 16 

concerne mon fils. Je connais… Je suis aussi sûre de lʹannée de naissance dʹun autre de 17 

mes enfants. Les enquêteurs ont fait une copie de  la carte dʹidentité et mʹont  informée 18 

quʹils lʹont annexée à lʹaudition de mon fils ».  19 

C’est tout, Monsieur le Président. 20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  remercie. 21 

Madame Solano, nous allons par conséquent, suspendre et attendre  la  fin de  la petite 22 

réunion que le greffier dʹaudience aura avec le témoin. 23 

Lʹaudience est suspendue.  24 

(Lʹaudience, suspendue à 15 h 25, est reprise à 15 h 39) 25 
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M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  1 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  sommes  en 2 

audience publique.  3 

Monsieur  Sachdeva,  le  témoin  a  été  informé,  il  va  déposer,  et  par  conséquent,  nous 4 

levons toutes les expurgations que nous avons imposées tout à lʹheure.  5 

Peut‐on donc faire entrer le témoin, sʹil vous plaît ? 6 

(Le témoin est introduit au prétoire) 7 

Bonjour, Monsieur. 8 

Jʹespère que devant vous vous allez trouver un petit carton qui comprend le serment. Je 9 

vais vous demander de bien vouloir le lire, sʹil vous plaît. Pourriez‐vous le lire à haute 10 

voix de façon à ce que nous attendions tous ? 11 

LE TÉMOIN WWWW‐0043 : (Micro fermé)… 12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  beaucoup, 13 

Monsieur,  je vais vous demander de vous rasseoir et vous allez devoir  le relire, parce 14 

que le micro ne sʹest pas allumé. Cʹest la deuxième fois que nous avons un problème de 15 

micro et jʹaimerais que les techniciens s’assurent que le problème ne se renouvelle pas.  16 

Désolé, Monsieur. Veuillez, sʹil vous plaît, relire ce texte. Merci.  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0043 :  Je déclare  solennellement que  je dirais  la vérité,  toute  la 18 

vérité, rien que la vérité.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Merci beaucoup, vous 20 

pouvez vous rasseoir.  21 

Monsieur Sachdeva ?  22 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  23 

Bonjour, Monsieur. Je mʹappelle Manoj Sachdeva, je fais partie du Bureau du Procureur 24 

et je vais vous poser des questions.  25 
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QUESTIONS DU PROCUREUR 1 

PAR M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  2 

Q.  Est‐ce que vous mʹentendez bien ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0043 : 4 

R.  Je vous entends très bien.  5 

Q.  Parfait. 6 

J’aimerais que vous donniez à  la Cour votre nom, que vous décliniez votre nom,  s’il 7 

vous plaît ?  8 

R.  Je réponds au nom de Jacques Kabasele Nzembele.  9 

Q.  Pourriez‐vous  donner  à  la  Cour  votre  date  de  naissance  et  votre  lieu  de 10 

naissance ?  11 

R.  Je suis né à Lubumbashi, dans la province du Katanga, le 17 mars 1959.  12 

Q.  Pourriez‐vous dire à la Cour le nom de votre père ? 13 

R.  Mon père sʹappelle Nzembele André. 14 

Q.  Et le nom de votre mère ? Le nom de votre mère, sʹil vous plaît.  15 

R.  Ma mère sʹappelle Mbombo Anne.  16 

Q.  Merci.  17 

Est‐ce que vous vous souvenez avoir rencontré des enquêteurs du Bureau du Procureur 18 

en juillet et en septembre 2005 ?  19 

R.  Je le confirme.  20 

Q.  Vous  souvenez‐vous  leur  avoir  fourni  des  informations  concernant  les 21 

événements en Ituri en 2002 et des informations concernant votre détention par lʹUPC ?  22 

R.  Je confirme leur avoir donné des renseignements là‐dessus, sur tout ce qui sʹest  23 

passé  en  2002  en  Ituri  et  en  ce  qui  concernait ma  propre  personne.M. SACHDEVA 24 

(interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, maintenant, jʹaimerais montrer au  25 
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témoin sa déclaration et jʹai des versions en français et en anglais pour la Chambre. 1 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  beaucoup, 2 

Monsieur Sachdeva. Donc, il sʹagit de la déclaration qui date de 2005, si je ne mʹabuse ? 3 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Effectivement, et je peux fournir à lʹhuissier 4 

la cote ERN.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pendant  quʹon  les 6 

distribue, peut‐on donner des cotes aux versions anglaise et française, sʹil vous plaît, et  7 

on va fournir au témoin la version française.  8 

(L’huissier d’audience s’exécute) 9 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pour  le  greffier,  la  version  française  est 10 

DRC‐00126086, et la version anglaise 01260086.  11 

M. LE GREFFIER  (interprétation de  lʹanglais)  : La version  française de  la déclaration du 12 

témoin porte déjà une cote : EVD‐OTP‐00030.  13 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Parfait ; et la version anglaise ?  14 

M. LE GREFFIER  (interprétation de  lʹanglais)  : Pourriez‐vous répéter  le numéro pour  la 15 

version  anglaise  parce  quʹil  porte  le  même  numéro,  apparemment,  que  la  version 16 

française.  17 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, en effet, cʹest une traduction du DRC‐18 

00126086. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Peut‐on lui donner un 20 

nouveau numéro, s’il vous plaît ?  21 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : La cote pour cette traduction sera EVD‐ 22 

OTP‐00395. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva.  24 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Très bien. 25 
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Q.  Monsieur le témoin, avez‐vous devant vous cette déclaration ? 1 

LE TÉMOIN WWWW‐0043 : 2 

R.  Oui, jʹai la déclaration devant moi.  3 

Q.  En première page, voyez‐vous votre signature ?  4 

R.  Oui, je vois bien, cʹest ma signature.  5 

Q.  Veuillez vous tourner vers la dernière page, et pourriez‐vous nous confirmer que 6 

votre signature sʹy trouve. 7 

R.  Oui, cʹest bien ma signature, elle se trouve sur la dernière page. 8 

Q.  Avant dʹentrer  au prétoire  aujourdʹhui,  avez‐vous  eu  lʹoccasion de  relire votre 9 

déclaration ? 10 

R.  Jʹai eu lʹoccasion de relire toute ma déclaration avant dʹentrer à lʹaudience. 11 

Q.  Pourriez‐vous  nous  dire  si  le  contenu  de  cette  déclaration  est  correct  et 12 

correspond à votre souvenir et à vos connaissances ?  13 

R.  Oui, jʹai lu ; tout le contenu correspond à mes connaissances, sauf que je voudrais 14 

quand même apporter un petit correctif, sur le fait que mon père nʹest plus en vie ; jʹai 15 

été entendu par les enquêteurs du Bureau du Procureur en 2005, et en 2006, mon père 16 

est mort. Cʹest ça le seul correctif que je voulais apporter. Cʹest sur la page 3, point 10, là 17 

où  jʹai  dit  « mes  parents  sont  en  vie  à  Kananga ». Mais  il  faudra  corriger,  pour  le 18 

moment, mon père est décédé, il ne reste plus que ma mère. Pour le reste, cʹest correct.  19 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur, cʹest très utile, et je suis désolé.  20 

Maintenant,  je vais vous poser quelques questions qui font suite aux informations que 21 

vous avez fournies aux enquêteurs. Je vais vous demander de vous tourner vers le  22 

paragraphe 26 et quand vous aurez le paragraphe 26 sous les yeux, faites‐le moi savoir.  23 

R.  Je suis au paragraphe 26.  24 

Q.  Vous notez que cʹest sous le titre « La justice sous lʹUPC ». Je vous demande de  25 
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vous tourner vers le milieu de ce paragraphe. Vous parlez du Ministère*… du Ministre 1 

de la justice de lʹUPC, et il y a une ligne en milieu de paragraphe qui stipule en réalité, 2 

« ces personnes nʹavaient aucune autorité,  les décisions étaient prises ailleurs ». Est‐ce 3 

que  vous  voyez...  « les  décisions  se  prenaient  ailleurs »,  est‐ce  que  vous  voyez  cette 4 

phrase ?  5 

R.  Oui, je vois bien cette phrase, cʹest la quatrième ligne.  6 

Q.  Eh bien, Monsieur, jʹaimerais vous demander ce que vous entendez par là. Est‐ce 7 

que vous pourrez nous expliquer ce que vous entendez par là.  8 

R.  Veuillez  reprendre  un  peu  la  question  pour  que  je  puisse  avoir  le  temps  d’y 9 

répondre ?  10 

Q.  Oui, absolument.  11 

Vous  dites  que  « les  décisions  étaient  prises  ailleurs ».  Savez‐vous  où  ces  décisions 12 

étaient prises ?  13 

R.  Merci bien. 14 

Quand je parle des décisions qui étaient prises ailleurs, cela veut dire que la justice était 15 

presque ignorée. Et donc, quand je dis « ailleurs », cʹétait par les autorités de la rébellion 16 

qui assuraient lʹadministration en Ituri à cette époque‐là. Et donc, si vous allez parcourir 17 

un peu plus  loin, vous verrez cela. Et si  je  le dis, cʹest parce que cela mʹa été confirmé 18 

par celui qui faisait le ministre de la Justice à lʹépoque. Jʹai cité son nom ici.  19 

Q.  Et ces autorités qui étaient chargées de lʹadministration de lʹIturi avaient‐elles un 20 

leader et, si tel était le cas, qui était ce leader ?  21 

R.  Moi, je sais que pendant cette période où M. Tshibengabo était ministre de la  22 

Justice, le leader de lʹadministration, cʹétait M. Thomas Lubanga.  23 

Q.  Maintenant, jʹaimerais vous demander de vous tourner vers le paragraphe 29. Et 24 

une fois que vous serez prêt, faites‐le moi savoir.  25 
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R.  Oui, je suis au paragraphe 29.  1 

Q.  Je vous demande de descendre jusquʹà la dernière partie du paragraphe avec une 2 

phrase qui commence par : « LʹUPC… l’UPC ne voulait pas que les choses fonctionnent 3 

de  cette  façon. LʹUPC  ne  voulait pas de  ce  fonctionnement ». Est‐ce  que  vous  voyez 4 

cette phrase ?  5 

R.  Oui, je vois bien la phrase.  6 

Q.  Je vais continuer à lire ; vous dites que : « Les gens de lʹUPC ne voulaient pas de  7 

ce fonctionnement et  ils nous ont dit quʹils allaient travailler à  leur manière. » Et vous 8 

poursuivez : « Ils voulaient que lʹon sélectionne les dossiers et nous ne devions pas tout 9 

sanctionner. »  10 

Ma question est  la suivante  : pourriez‐vous nous expliquer ce que vous entendez par 11 

là ? Quel type de dossiers vous ont‐ils demandé de sélectionner ?  12 

R.  Lorsque  lʹUPC a pris  lʹadministration de  lʹIturi, cʹétait par un coup de  force. Et 13 

lorsque les autorités de lʹUPC ont commencé à recevoir les différents responsables des 14 

services  publics  de  lʹÉtat  —  les  magistrats  étaient  aussi  conviés,  disons  que  les 15 

magistrats ont demandé  lʹaudience et  ils avaient été reçus par M. Lonema, qui était  le 16 

coordonnateur  lorsque  lʹUPC  venait  de  prendre  le  pouvoir —  et moi,  en  tant  que 17 

président du tribunal, jʹavais posé quelques questions concernant le fonctionnement de 18 

la  justice. Cʹest  alors que M. Lonema vint me dire quʹil  faut oublier Kinshasa.  Il  faut 19 

oublier tout, tout, tout, tout. Il faut oublier Beni et ici, cʹest lʹUPC qui gouverne.  20 

Cʹest ainsi que  je  leur ai dit que  la  justice ne pouvait pas dépendre dʹun mouvement 21 

rebelle, parce que toutes les décisions doivent suivre la procédure normale. Comme  22 

nous  étions  en  Ituri,  la  décision  rendue  par  le  tribunal  de  grande  instance  de  lʹIturi 23 

pouvait aller en appel devant  la Cour dʹappel de Kisangani. Et si  la décision nʹest pas 24 

toujours bien favorable, les parties pouvaient aller devant la cour suprême de justice qui  25 
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est à Kinshasa. Ils nous demandaient donc dʹignorer Kinshasa et de ne faire les choses 1 

quʹà leur manière. Nous nʹétions pas pour, nous les magistrats dʹune manière générale, 2 

et particulièrement moi,  jʹavais dit que  je ne suis pas... que  je nʹétais pas dʹaccord avec 3 

cette façon de voir les choses. Cʹest ainsi, cʹest par là que, cʹest pour cela que jʹai dit que 4 

lʹUPC ne voulait pas cette façon de voir les choses.  5 

Q.  Vous dites que, à lʹépoque, Lonema était le coordonnateur de lʹUPC. Vous dites 6 

également dans ce paragraphe que M. Lubanga nʹétait pas présent, nʹétait pas sur place.  7 

Lorsque M. Lubanga  est  rentré  à  Bunia,  est‐ce  que  la  situation  que  vous  venez  de 8 

décrire a‐t‐elle changé ou bien est‐elle restée inchangée ?  9 

R.  Je confirme que lorsque lʹUPC a pris le pouvoir, M. Lubanga nʹétait pas sur place 10 

à Bunia. Cʹest M. Lonema qui faisait le coordonnateur. Et quand il est venu, les choses 11 

nʹont pas changé, dans la mesure où nous ne sommes pas entrés en contact avec lui et, 12 

surtout, que le mot dʹordre avait déjà été donné que nous ne pouvons pas nous mêler de 13 

tous  les dossiers. Nous devions  être... Nous devions  faire une  sélection, ne pas nous 14 

attaquer à des dossiers très sensibles. Et donc, je me dis que la situation a continué de la 15 

même  manière  parce  que  nous  nʹavons  pas  eu  un  autre...  une  autre  information 16 

contraire à la première.  17 

Q.  Jʹaimerais  un  éclaircissement  de  votre  part.  Permettez‐moi  de  vous  demander 18 

quand M. Lubanga est‐il rentré à Bunia ?  19 

R.  Bon, ça, je ne peux pas le savoir. On ne peut pas le savoir. Je sais que lʹUPC a pris 20 

le pouvoir —  je crois cʹétait un vendredi — cʹétait  le 9 août 2000… 2002. Et  lorsque  les 21 

choses se sont déroulées, nous avons été reçus par M. Lonema et toute son équipe. Et  22 

cʹest Lonema qui nous dira que  le président qui est M. Lubanga nʹétait pas à Bunia et 23 

que  cʹétait  lui qui était  le  coordonnateur. Lorsquʹil est  revenu,  ça  je ne  sais pas.  Je ne 24 

peux pas vous dire avec exactitude à quelle date exactement il est revenu.  25 
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Q.  Quand  le  président, M. Lubanga,  est  rentré, ma  question  est  la  suivante  :  la 1 

situation  concernant  le  fonctionnement  de  votre  service,  est‐ce  que  cette  situation  a 2 

changé  ou  bien  est‐ce  que M. Lubanga  a  poursuivi  ce  que M. Lonema  avait mis  en 3 

place ?  4 

R.  M. Lubanga nʹa pas... Je nʹai pas constaté  le changement, cʹest‐à‐dire que  le mot 5 

dʹordre avait été donné que nous devons nous occuper des dossiers ordinaires, et non 6 

pas des dossiers sensibles. Je nʹai pas eu dʹentretien personnel avec M. Lubanga. Pour  7 

moi, il nʹy a pas eu un autre mot dʹordre qui a changé la première position qui avait été 8 

donnée par M. Lonema.  9 

Q.  Quels sont ces dossiers délicats dont vous parlez ?  10 

R.  Cʹétait  une  période  très  trouble.  Dʹabord, M. Litsha  lui‐même,  pendant  cette 11 

période‐là, son père a été abattu ; celui qui travaillait avec M. Lonema. Son propre papa 12 

a été abattu par des personnes peut‐être que lui connaissait. Et il nous a donné comme 13 

exemple  le cas de son père pour dire que  : « Vous voyez, par exemple,  le cas de mon 14 

père. Je connais les gens qui lʹont abattu. Mais jusque‐là, je ne veux pas aller en justice. 15 

» ;  raison  pour  laquelle  jusquʹau moment  où  nous  avons  quitté  Bunia,  le  dossier  de 16 

lʹassassinat de M. Dhejju (Phon.),  je crois cʹest comme ça quʹil sʹappelait, Dhejju (Phon.) 17 

— le papa de Litsha — jusquʹau moment où nous avons quitté Bunia, ce dossier nʹavait 18 

jamais été emmené devant  la  justice. Cʹest un des cas parmi tant dʹautres. Cʹest  le seul 19 

que je peux énumérer pour le moment.  20 

Q.  Très bien. Monsieur, vous avez parlé de M. Litsha —  je vous prie dʹexcuser ma 21 

prononciation. Qui cʹétait ? Qui était cette personne ?  22 

R.  M. Litsha  faisait  partie  du  staff…  du  staff des  dirigeants  de  la  première  heure. 23 

Lorsque  lʹUPC  a  eu  le pouvoir, nous  avons  constaté quʹaux  côtés de M. Lonema  il y 24 

avait M. Litsha. Et dʹailleurs, quand ils ont formé leur gouvernement, Litsha avait des  25 
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responsabilités dans ce gouvernement‐là.  1 

Q.  Bien. Maintenant,  jʹaimerais passer  à une  autre question que vous mentionnez 2 

dans votre déclaration.  Je vais vous demander de vous  tourner vers  le paragraphe 46. 3 

Donc, faites‐moi savoir quand vous serez au paragraphe 46.  4 

R.  Je suis au paragraphe 46.  5 

Q.  Excellent, merci. Je vais vous demander ; il sʹagit dʹinformations concernant votre 6 

détention à la prison DGM. Pendant votre détention, avez‐vous vu des soldats de  7 

lʹUPC ?  8 

R.  Oui. Pendant ma détention, jʹai vu les soldats de lʹUPC.  9 

Q.  Alors, je vais vous demander — plus ou moins — est‐ce que vous vous souvenez 10 

du nombre de soldats que vous avez vus ?  11 

R.  Bon, moi je me souviens que le jour de mon arrestation, il y avait deux militaires, 12 

un  civil,  qui  sont  venus me  chercher  au  bureau  avec un  bulletin de  service.  Ils  sont 13 

venus, ils étaient deux. Et le jour... Le premier jour, quand je suis arrivé au bureau de la 14 

DGM, comme cʹétait un bureau de lʹadministration, il y avait toujours des militaires qui 15 

montaient la garde. Et vers la fin de la journée, jʹai vu un militaire qui mʹa dit que moi je 16 

ne pouvais pas rentrer à la maison, que  jʹétais arrêté. Bon, quant à savoir le nombre,  je 17 

ne peux pas savoir combien  ils étaient. Mais du moins, dans ce bâtiment‐là,  il y avait 18 

des militaires qui montaient la garde. Et même pendant que jʹétais en détention, je crois 19 

une semaine après ou une semaine et demie après, jʹai reçu la visite de quatre... si je ne 20 

me trompe pas, quatre... quatre militaires  la nuit, vers 9 h du soir. Ils sont venus dans 21 

mon cachot. Et jʹai reconnu un qui est entré, dʹailleurs avec qui jʹai échangé. Il serait  22 

malheureusement mort : M. Kiza ; Kiza Faustin. Faustin Kiza, alias Mahebo (Phon.).  23 

Q.  Et concernant les soldats que vous avez vus à partir du premier jour où vous êtes 24 

arrivés au bureau et jusquʹau moment où vous avez reçu la visite de ces quatre soldats, 25 
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est‐ce que vous pourriez nous dire, plus ou moins, quelle était  la tranche dʹâge de ces 1 

soldats ? Pourriez‐vous nous dire quel âge avaient ces soldats.  2 

R.  Bon,  les deux premiers  jours —  les deux qui  sont venus pour  la première  fois 3 

quand jʹétais au bureau, je ne peux pas connaître tellement, mais il y avait un qui devait 4 

avoir au‐delà de 18 ans, et lʹautre en dessous de 18 ans.  5 

Q.  Et à  la  fin, après  les 10 jours,  lorsque  les soldats sont venus vous  rendre visite, 6 

vous voir ?  7 

R.  Bon, cʹétait  la nuit. Cʹétait  la nuit.  Il y a un seul qui est entré dans  le cachot où 8 

jʹétais, cʹest M. Faustin Kiza. Cʹest  lui qui est entré, mais  jʹai entendu  les autres parler 9 

dehors. Il faisait noir. Je ne peux pas savoir si cʹétait des petits enfants ou des grandes 10 

personnes. Mais du moins, la seule personne qui est entrée au cachot là où jʹétais, cʹétait 11 

un militaire adulte. Mais ceux qui étaient dehors, qui étaient venus avec lui, je ne les ai 12 

pas vus. Cʹétait la nuit. Moi, jʹétais dedans, eux étaient dehors. Et quand ils parlaient, je 13 

ne pouvais pas déterminer leur âge.  14 

Q.  Oui, merci.  Si maintenant  vous  voulez  bien  examiner  le paragraphe  47 ;  votre 15 

déposition dit que pendant votre détention,  il y  avait deux  représentants officiels de 16 

lʹONG Save  the Children qui étaient détenus avec vous. Et vous avez dit que  lʹUPC  les 17 

avait accusés de ramener au Rwanda deux enfants qui étaient en Ituri sans lʹautorisation 18 

de  lʹUPC. Ma  question  est  la  suivante  :  pouvez‐vous  élaborer  sur  ces  deux  enfants 19 

rwandais ? 20 

R.  Je nʹai pas vu  les enfants, mais ce sont  les personnes…  les responsables de Save 21 

the Children qui étaient arrêtés, lorsque nous nous retrouvions, nous les prisonniers, on  22 

se retrouvait le soir, on s’est posé des questions : pourquoi vous avez été arrêtés ? Alors 23 

c’est  ainsi  que  les  deux‐là me  diront  qu’ils  ont  été  arrêtés  parce  qu’ils  assuraient  le 24 

transfert de deux enfants rwandais dont ils ont eu lʹidentité des parents. Et donc, ils  25 
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voulaient  faire  le  regroupement  familial  en  transférant  ces  enfants‐là  auprès de  leurs 1 

parents.  Et  cʹest  parce  quʹils  étaient…  ils  nʹavaient  pas  obtenu  lʹautorisation  des 2 

autorités de lʹUPC que ces dernières les ont arrêtés. Cʹétait ça leur version des faits ; ce 3 

sont eux qui ont dit ça.  4 

Nous échangeons pendant que nous étions au cachot  la nuit ;  la nuit, parce que  là on 5 

avait quand même  le  temps de parler un peu, on  est dehors, on prend un peu dʹair. 6 

Cʹest comme ça quʹils ont… ils ont* présenté les faits.  7 

Q.  Et avez‐vous appris au cours de ces discussions que vous avez eues avec eux, ce 8 

que ces enfants faisaient en Ituri ?  9 

R.  Je nʹai pas voulu savoir ce que les enfants faisaient en Ituri parce que moi‐même, 10 

jʹavais mon problème. Je ne voulais pas me mêler des histoires des autres. Donc, je nʹai 11 

pas  posé  la  question  et  ces  gens‐là  ne mʹont  pas  dit  non  plus  pourquoi  ces  enfants 12 

étaient en  Ituri. Mais  je sais au moins que Save  the Children cʹest une organisation qui 13 

sʹoccupe des enfants.  14 

Q.  Merci beaucoup. Ceci conclut mon interrogatoire principal. 15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Monsieur 16 

Sachdeva.  17 

Avant de vous rasseoir est‐ce que vous allez approcher ou adopter  la même approche 18 

que Me  Solano  et  donner  lecture  pour  le  compte  rendu  dʹaudience  de  ce  que  vous 19 

pensez être les passages les plus importants de la déclaration écrite de ce témoin ? 20 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Oui, Monsieur  le Président,  ce  serait une 21 

manière de procéder. Je suggèrerais, peut‐être une autre façon. C’est peut‐être de  22 

préparer  un  résumé  de  la  déclaration  du  témoin  que  je  partagerais  ensuite  avec  la 23 

Défense et que cela soit ensuite versé au dossier.  24 

En fait, comme cette déclaration va être versée au dossier publiquement.  25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  avons  donné 1 

lʹordre  que  cette  déclaration  soit  considérée  comme  « le  témoignage  principal  de  ce 2 

témoin », et  je ne  crois pas, Monsieur Sachdeva quʹil y ait un  intérêt quelconque à  le 3 

réduire à un résumé ; sa déclaration et sa déposition en plus des autres questions quʹil a 4 

évoquées et des  réponses quʹil donne à des questions supplémentaires. Donc,  il sʹagit 5 

simplement de savoir si au vu de  la nature publique de cette procédure, vous voulez 6 

mettre dans le domaine public ce que lʹAccusation considère être les parties les plus  7 

importantes de sa déposition.  8 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Oui, Monsieur  le Président, nous pouvons 9 

faire cela, cʹest simplement parce que cette pièce va être rendue publique… demander 10 

dʹen avoir le résumé.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Non,  vous  pouvez 12 

prendre votre propre décision, nous ne voulons pas faire de recommandation, je voulais 13 

simplement  mʹenquérir  de  savoir  quelle  est  lʹoption  que  vous  alliez  choisir ?  Vous 14 

pouvez m’en informer en temps utile.  15 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci.  16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Vous  ne  devez  pas 17 

vous  lever,  Maître  Sachdeva  mais  nous  avons  examiné  très  attentivement  votre 18 

demande écrite de demander à ce témoin ou de poser à ce témoin certaines questions, et 19 

vous  avez  très  utilement  identifié  que  vous  vouliez,  en  particulier  ou  plutôt 20 

exclusivement, vous vouliez vous concentrer sur certains aspects financiers ayant  trait 21 

ou en rapport à lʹaccusé et qui sont liés aux chefs dʹaccusation et dont le témoin pourrait  22 

vouloir expliquer quelques éléments. 23 

Ayant  examiné  votre  demande  écrite  qui  est  faite  au  nom  dʹaussi  bien  des  victimes 24 

identifiées  et  anonymes,  nous  sommes…  nous  avons  été  persuadés,  sans  hésitation, 25 
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qu’il  s’agit de questions appropriées et que nous pensons…  serait utile de poser à  ce 1 

moment de la procédure.  2 

Donc, vous avez  lʹautorisation de poser ces questions, et puisquʹelles sont appropriées 3 

aussi bien pour les victimes anonymes que les victimes identifiées, ce serait un exercice 4 

académique ou exclusivement académique en ce moment de nous… de décider ou de 5 

statuer  sur  le  fait ou non de  savoir  si  cette question pourrait  être posée  au nom des 6 

victimes anonymes. Et les questions seront posées de toute façon avec une justification  7 

appropriée.  8 

Donc, nous n’allons pas faire cela.  9 

Monsieur Diakiese, ceci veut dire que vous allez avoir une occasion au cours de votre 10 

carrière professionnelle, de poser des questions à un juge de votre propre pays. Donc, je 11 

vous donne maintenant lʹoccasion de vous exécuter.  12 

Me DIAKIESE  : Merci beaucoup Monsieur  le Président, pour cette occasion historique 13 

qui m’est donnée dʹinterroger un juge de mon pays.  14 

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES 15 

PAR Me DIAKIESE : Bonjour, Monsieur le témoin.  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0043 : Bonjour. 17 

Me DIAKIESE : 18 

Q.  Je suis Hervé Diakiese ;  je suis avocat. Présentement,  je représente une série de 19 

victimes dans cette procédure.  Je vais vous poser une  série de questions ayant  trait à 20 

votre audition, et particulièrement aux paragraphes 35, 36 et 37.  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0043 :  22 

R.  Je suis.  23 

Q.  Au  cas  où  certaines  de mes  questions  ne  vous  paraitraient  pas  suffisamment 24 

compréhensibles, je vous en prie, nʹhésitez pas à me demander de les reformuler  25 
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beaucoup plus correctement.  1 

R.  Je le ferai.  2 

Q.  Je tiens aussi à vous rappeler que nous deux, nous sommes francophones, mais 3 

certains dans  cette  assistance ne  le  sont pas. Nous prendrons un  certain  temps pour 4 

laisser aux interprètes le choix de pouvoir avoir le temps de traduire nos questions ou 5 

nos réponses sans que nous ayons à nous interrompre pour leur faciliter la tâche.  6 

R.  Dʹaccord.  7 

Q.  Ceci étant, comme vous lʹavez vu au paragraphe 35, vous avez fait allusion à un 8 

ensemble  de  personnes  qui  étaient  très  proches  de  lʹUPC.  Et  ces  personnes  nous 9 

intéressent  particulièrement  sur  les  questions  liées  au  financement  de  lʹUPC.  Nous 10 

voudrions savoir, en votre qualité de président du tribunal de grande instance de lʹIturi, 11 

quelles  étaient  les  informations  dont  vous  disposiez  au moment  des  faits  en  ce  qui 12 

concerne le financement de lʹUPC ?  13 

R.  Ce qui est vrai, cʹest que les informations, je les ai eues dʹune manière tout à fait 14 

désintéressée dans ce sens que  les personnalités dont vous parlez  ici ce sont des gens 15 

que  je connais particulièrement très bien, et c’étaient des gens qui avaient les finances, 16 

et même jusquʹaujourdʹhui, si vous posez la question à qui que ce soit en Ituri, qui est : 17 

quʹest‐ce que ça veut dire la famille Savo ? On vous dira qui ils sont, à moins quʹils aient 18 

changé, parce que ça fait cinq ans, depuis que jʹai quitté lʹIturi. Et je sais que ce sont des 19 

personnes avec qui  jʹétais en très bons termes ;  je l’ai signalé, même dʹailleurs dans ma 20 

déclaration.  21 

Je connaissais leur maison, ils connaissaient aussi chez moi.  22 

En ce qui concerne les aspects financiers, ce nʹest pas un secret, cʹétait au vu et au su de 23 

tout  le  monde.  Cʹétaient  des  collectes  qui  se  faisaient  en  plein  jour  auprès  des 24 

commerçants.  25 
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Il y  avait  aussi  le  système qu’on  appelait  le préfinancement,  auprès des  services des 1 

douanes,  et  en  tant  que  responsables,  les  responsables  de  la  douane,  parfois, 2 

sʹinquiétaient,  du  fait  que  les marchandises  qui  devaient  être  déclarées  et  payées  ne 3 

lʹétaient pas parce que  les propriétaires de ces marchandises, en  lʹoccurrence  les Savo, 4 

avaient  déjà  financé  avant,  pour  soutenir  le  pouvoir  en  place.  Cʹest  ainsi  quʹils  ne 5 

pouvaient pas payer la douane.  6 

Il y avait ce système quʹon appelait le système de préfinancement et donc il y avait cette  7 

pratique‐là qui avait été instaurée. Ce nʹest pas un secret, vous pouvez demander même 8 

au service des douanes, on vous dira bien que cʹest un système qui a fonctionné de cette 9 

manière‐là, et si jʹai cité les Savo cʹest parce que je les connaissais.  10 

Q.  Merci.  11 

Vous  avez  justement  parlé  de  la  famille  Savo,  ce  qui  implique,  à moins  que  je me 12 

trompe, un groupe de personnes ayant des  liens de parenté. Ils étaient à combien, ces 13 

membres de la famille Savo ?  14 

R.  Bon, si  je peux parler en termes de la famille Savo et connaître le nombre exact, 15 

ce  serait  trop demander parce que  je ne vivais pas  avec  eux  au quotidien pour  faire 16 

lʹinventaire des membres de  la famille. Mais du moins, ceux qui étaient opérationnels, 17 

que moi j’ai vus, avec qui j’ai causé, avec qui j’échangeais, ils étaient au nombre de trois. 18 

Je peux les citer : il y avait Savo… Savo* Manassé ; il y avait Mafuta — jʹai appris même 19 

quʹil est décédé, Mafuta, il est mort, il serait mort, c’est ce que j’ai appris — et puis il y 20 

avait aussi Savo Parke. Donc, ce sont des gens qui, financièrement, on les voit, ils étaient 21 

là. Je parle de ces trois‐là parce que cʹest avec les trois que j’ai eu à causer à échanger de  22 

temps en temps.  23 

Q.  Et dans quels secteurs dʹactivités évoluait cette famille Savo?  24 

R.  Bon,  c’étaient des  commerçants dans divers domaines mais  le domaine  le plus 25 

important, cʹétait le domaine pétrolier.  26 
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Q.  Et quelles  étaient  la  répartition des  tâches  entre  les principaux membres de  la 1 

famille Savo que vous connaissiez ?  2 

R.  Pour  avoir  reçu  Savo Parke dans un dossier  qui  a  opposé M… un  certain M. 3 

Tchuvi  (Phon.) à la famille Savo, je sais au moins comment les choses étaient réparties et 4 

il y avait M. Mafuta, qui est décédé malheureusement  ‐ que  son âme  repose en paix. 5 

Mafuta, lui, c’était l’homme des relations publiques ; quand il y avait des problèmes,  6 

même  au  niveau  du  parquet,  au  niveau  tribunal,  cʹest  lui  qui  venait  dʹabord,  et  le 7 

financier,  cʹétait  le*…  Savo Parke ;  ils  étaient  bien  organisés  au point  que  si  cʹest un 8 

problème dʹargent, M. Mafuta, lui, va prendre des contacts et cʹest M. Parke, Savo Parke 9 

qui sort lʹargent mais le superviseur de tout, cʹétait M. Savo Manassé.  10 

Q.  Et quels liens… Quels liens la famille Savo avait‐elle avec lʹaccusé Lubanga ?  11 

R.  Oui,  les  liens,  nous  sommes  en  Afrique,  cʹétaient  des  proches,  ce  sont  des 12 

proches, et ce sont eux‐mêmes qui  le disaient. À quel degré ? Ça  je ne sais pas, à quel 13 

degré ils étaient… ils étaient mais ils sont proches. Ils sont de la même… d’après ce que 14 

eux‐mêmes me disaient,  ils sont de  la même  famille, mais  je ne sais pas exactement à 15 

quel degré de parenté ils étaient.  16 

Q.  Est‐ce que vous avez une idée précise de la forme que prenait le préfinancement 17 

ou les financements des activités de l’UPC par la famille Savo ? 18 

R.  En  fait,  cʹest  connu  que  la  famille  Savo,  cʹétaient  des  commerçants  grands 19 

importateurs  de  produits  pétroliers  en  Ituri.  Et  pendant  la  période  de  trouble,  la 20 

pratique était que quand lʹUPC a besoin dʹargent, il ait recours auprès des commerçants.  21 

Le commerçant paie à lʹavance sans que la marchandise ait franchi la frontière pour le 22 

droit  de  douane*.  Et  donc,  cet  argent  payé  à  lʹavance,  cʹest  ça  quʹon  appelait  le 23 

préfinancement. On ne connaissait pas...  il nʹy a pas un calcul fixe pour dire que pour 24 

telle quantité de marchandises, il faut telle somme dʹargent, mais cʹétait comme ça que  25 

les choses se passaient, ce nʹétait pas caché, cʹétait connu quʹil y avait le préfinancement 26 
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et  comme  la  famille  Savo  était  dans  les produits pétroliers,  cʹest de  cette manière  là 1 

quʹelle procédait aussi.  2 

Q.  Ça  pourrait  vous  paraître  redondant,  mais  quels  avantages  la  famille  Savo 3 

tirait‐elle de ce financement en tant quʹhommes dʹaffaires ?  4 

R.  Oui, mais vous savez, en matière de douane,  je ne peux pas savoir exactement, 5 

mais  je me fais une  idée en tant quʹintellectuel, quʹen matière de douane,  le prix varie 6 

selon le fait que lʹon aura déboursé pour le dédouanement. Et lorsquʹon paie à lʹavance, 7 

lorsquʹon  fait  ce  quʹon  appelait  le  préfinancement,  on  fait  dʹabord  la  déclaration,  au 8 

niveau de la douane, de la marchandise, de la qualité et de la quantité. Cʹest en fonction 9 

de  la qualité et de  la quantité que  les services de douane déterminent  le montant quʹil 10 

faut payer.  11 

Cʹest  ainsi  que  quand  le  montant...  la  marchandise  est  sous‐évaluée,  alors  que  la 12 

quantité normale est toute autre, on va payer moins, mais lʹavantage que lʹon va tirer est 13 

que  la marchandise…  la marchandise* est plus abondante par rapport à  la déclaration 14 

qui avait été faite. Et donc, la différence entre ce qui a été déclaré et ce qui est réellement 15 

dédouané, cʹest ce décalage‐là, cʹest cet avantage que lʹon tire de cette pratique‐là.  16 

Q.  En dehors des éléments financiers et des liens de parenté, quels autres éléments 17 

ont… ont* permis de déduire que  la  famille Savo  était  très  liée à  lʹUPC  et à Thomas 18 

Lubanga ?  19 

R.  La parenté, on ne lʹinvente pas. La parenté reste parenté, et quand les membres  20 

de  la même  famille  se  disent  quʹils  sont  apparentés,  il  nʹy  a  pas  un  autre  élément 21 

supplémentaire que lʹon peut ajouter.  22 

Tout ce que moi je sais, cʹest que même pendant que jʹai été arrêté, Savo Mafuta est venu 23 

plusieurs fois pour me dire quʹils vont voir le problème. Dès que le président Lubanga 24 

revient de lʹOuganda, ils iront le voir pour que je puisse être remis en liberté parce quʹils  25 
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nʹétaient pas dans la structure officielle, mais à quel titre ils pouvaient venir me poser ce 1 

genre de problème pour me dire que  je puisse me  tranquilliser ? Dès que M. Lubanga 2 

est de retour, ils vont le voir et cʹest lui qui va décider. Il a fait deux voyages comme ça 3 

et il est revenu et je lui ai dit : « Jʹai appris que M. Lubanga est venu, pourquoi il ne mʹa 4 

pas libéré ? » Ce sont eux qui vont me dire encore quʹil était trop pris et quʹil avait été 5 

rappelé dʹurgence en Ouganda. Cʹest ainsi quʹil est parti. « À son retour, on fera tout ce 6 

quʹil faut pour que lʹon puisse tabler sur votre libération. » Et donc, quelquʹun qui nʹest  7 

pas dans  la structure officielle, mais qui fait des promesses, et  lorsque M. Lubanga est 8 

revenu, effectivement, jʹai été libéré.  9 

Q.  Ça va être peut‐être mon avant‐dernière question. À la chute de lʹUPC, est‐ce que 10 

la famille Savo est‐elle restée à Bunia ?  11 

R.  Ça,  je  ne  peux  pas  le  savoir,  parce  ce  que  je  sais,  cʹest  que  cʹétait  un 12 

sauve‐qui‐peut généralisé. Beaucoup de gens ont cherché à trouver refuge ailleurs, mais 13 

ce que je sais, cʹest que de Kampala, il y avait un ami qui mʹavait fait un message pour 14 

me dire quʹil était avec Savo Manasse, quʹil se retrouvait aussi à Kampala, en Ouganda, 15 

et quʹil lui a dit que même si je suis libéré, que je fasse tout pour quitter lʹIturi parce que 16 

si je reste, on finira... ils finiront toujours par me faire du tort.  17 

Donc, je peux dire quʹà la chute, parce quʹà ce moment‐là, ce nʹétait pas encore la chute, 18 

mais à  la  chute qui  est  intervenue  je  crois  en 2003,  je ne peux pas  savoir  sʹils  étaient 19 

toujours sur place. Parce que là, après ma libération, je me méfiais de tout le monde.  20 

Q.  En dehors des Savo, y avait‐il dʹautres groupes  financiers avérés de  lʹethnie de 21 

Thomas Lubanga qui avaient les mêmes liens publics avec lui ?  22 

R.  Non, ça, je ne peux pas le confirmer. Ce que je sais, cʹest quʹil y avait des collectes 23 

qui se faisaient, on faisait... on allait chercher de lʹargent auprès des commerçants pour 24 

leur dire que cʹétait un effort de guerre. Je crois quʹà la tête, il y avait M. Bubu Lenga qui  25 
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lʹavait  souvent  fait  non  seulement  avec  Thomas  Lubanga,  même  avec  les  autres 1 

mouvements  rebelles  qui  sont  arrivés  en  Ituri.  Comme  il  était  le  président  de  la 2 

Fédération des  entrepreneurs du Congo,  cʹest  lui qui  avait  cette  charge‐là de  faire  la 3 

collecte auprès des commerçants pour le financement de la guerre. Ça, je le confirme.  4 

Q.  À  titre  extrêmement  plus  subsidiaire,  est‐ce  que  les  autres  commerçants  qui 5 

faisaient  ou  qui  cotisaient  pour  lʹeffort  de  guerre  bénéficiaient,  comme  les  Savo,  du 6 

mécanisme du préfinancement pour la douane ?  7 

R.  Cʹétait  la  pratique,  il  nʹy  avait  pas  autre  chose  que  cela,  parce  quʹils  avaient 8 

besoin  de  lʹargent  pour  nourrir  leurs militaires,  il  fallait  de  lʹargent,  il  nʹy  avait  pas 9 

dʹautres façons de faire les choses que de recourir à cette pratique.  10 

Me DIAKIESE : Je vous remercie beaucoup, Monsieur le Président, honorables membres 11 

de la Chambre, pour ce privilège.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup, cʹétait 13 

très utile.  14 

Maître Biju Duval, pouvez‐vous  trouver un moment  avant  16 h 45, pour  commencer 15 

votre contre‐interrogatoire maintenant ?  16 

Nous allons interrompre normalement à 16 h 45.  17 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 18 

PAR Me BIJU‐DUVAL : Oui, merci, Monsieur le Président. 19 

Q.  Bonjour, Monsieur Kabasele.  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0043 :  21 

R.  Bonjour.  22 

Q.  Donc, nous avons déjà eu lʹoccasion de nous présenter mutuellement récemment. 23 

Je vais vous poser, à mon  tour, quelques questions pour  le  compte de  la Défense de 24 

M. Lubanga.  25 
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Alors,  vous  avez  indiqué  dans  votre  déposition  2005  que  vous  aviez  été  nommé 1 

président du tribunal de grande instance de Bunia en 1999, mais que vous nʹaviez pris 2 

vos fonctions quʹen 2001 ; nʹest‐ce pas ?  3 

R.  Je le confirme.  4 

Q.  Donc, 2001, cʹest une période difficile, nous sommes dans le cadre dʹune... de la 5 

gestion de lʹIturi par une rébellion dirigée par le parti RCD/K‐ML, nʹest‐ce pas ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Vous avez  indiqué, au paragraphe 33 de votre déposition de 2005,  je cite que : 8 

« Pour la justice, nous ne pouvions dépendre que de la rébellion. ». 9 

Alors, ce que jʹaurais souhaité savoir, cʹest comment ça sʹest passé en 2001 lorsque vous 10 

prenez vos fonctions. Quels sont les liens administratifs qui vous lient au gouvernement 11 

RCD qui est en place à Bunia à ce moment‐là ? 12 

R.  Comme vous le savez, cette partie du pays était gouvernée par les rebelles. Je les 13 

appelle ainsi.  14 

Dans la rébellion, il nʹy a pas de normes classiques de gouvernement. Et donc, chaque 15 

gouvernement rebelle venait avec son administration et on se soumettait aux ordres de 16 

cette… de cette* administration rebelle.  17 

Q.  Est‐ce  que  lʹon  doit  comprendre  quʹen  2001,  cʹest  à  la  demande  de 18 

lʹadministration du RCD/K‐ML que vous prenez vos fonctions au tribunal de grande 19 

instance de Bunia comme Président.  20 

Q.  Non.  Pour  la  petite  histoire,  jʹai  été  nommé  président  du  tribunal  de  grande 21 

instance en 1999, comme je lʹai dit... en 1999 et en 2001, si je ne me trompe pas, il y avait 22 

la  fusion  entre  le RCD/K‐ML de Mbusa Nyamwisi  et  le MLC de  Jean‐Pierre Bemba. 23 

Ensemble,  ils  ont  formé  le  Front  de  libération  du  Congo  avec,  comme  Président, 24 

Jean‐Pierre Bemba. Et donc, cʹétait pendant cette période, que, avec cette fusion‐là,  25 
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cʹétait au moment où  les deux mouvements  rebelles  le RCD/K‐ML  et  le MLC  étaient 1 

ensemble,  que  jʹai  été  confirmé  par  un  décret,  je  crois,  oui,  cʹétait  un  décret  de 2 

M. Jean‐Pierre Bemba.  3 

Donc ce nʹest pas Mbusa qui m’avait… qui avait fait que  je sois confirmé président du 4 

tribunal, cʹétait plutôt le décret de M. Bemba.  5 

Q.  Merci de cette précision.  6 

À lʹépoque, donc, cʹest donc M. Mbusa Nyamwisi qui est le président du RCD/K‐ML,  7 

pour sa part ?  8 

R.  Je ne sais pas, vous pouvez peut‐être poser  la question pour que  je puisse vous 9 

donner aussi une réponse.  10 

Q.  En  ce  qui  concerne  la  situation  avant  la  prise  du  pouvoir  par  lʹUPC, 11 

sommes‐nous dʹaccord sur le fait que lʹIturi est gouvernée par un gouvernement rebelle 12 

dirigé par M. Mbusa Nyamwisi?  13 

R.  Oui, je le confirme, parce que, avec cette fusion du MLC de Bemba et le RCD de 14 

Mbusa, je crois quʹils nʹont pas pu faire longtemps ensemble. Le mariage entre les deux 15 

était dissout si bien que Mbusa avait repris du terrain. Jusquʹà la prise de pouvoir par 16 

lʹUPC, cʹest Mbusa qui administrait la contrée.  17 

Q.  Est‐il  exact  quʹavant  la  prise  du  pouvoir  par  lʹUPC,  le  Président Mbusa  avait 18 

placé comme gouverneur de lʹIturi un certain Molondo Lompondo ?  19 

R.  Oui, je le confirme.  20 

Q.  Qui est resté en place jusquʹau 9 août, date de la prise de pouvoir par lʹUPC ?  21 

R.  Correct.  22 

Q.  Dans votre déposition de 2005, au paragraphe 42, vous indiquez  : « Molondo et 23 

moi étions amis. » Et vous précisez que Molondo avait eu besoin de vous dans le cadre 24 

de sa fonction de gouverneur et sur le plan professionnel.  25 

ICC-01/04-01/06-T-153-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009 88/97 PV TICC-01/04-01/06-T-153-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009  88/97 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 2 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



89 

Est‐ce que vous vous souvenez de cela ?  1 

R.  Oui,  je  le confirme, mais cela,  je  lʹai bien précisé que cʹétait dans  le cadre tout à 2 

fait professionnel, et je peux tout à fait vous indiquer encore quʹen tant que président du 3 

tribunal, comme le procureur de la république, dans la contrée, nous faisons partie du 4 

comité de sécurité, provincial ou sous‐régional, et tous les gouverneurs qui sont passés 5 

à  la  tête  de  lʹIturi,  les  gouverneurs  de  provinces,  parce  quʹil  fallait  appeler  lʹIturi 6 

province à cette époque, tous ces… tous ces gouverneurs‐là*, nous siégeons avec eux au 7 

comité  de  sécurité.  Et  nous,  en  tant  que  justice,  nous  étions  comme  dans  le 8 

gouvernement central,  les conseils  juridiques du gouvernement ou du gouverneur de 9 

province. Cʹest à ce titre‐là que jʹai connu M. Molondo, je ne lʹavais pas connu avant et il 10 

mʹa approché comme  les autres gouverneurs mʹont approché aussi comme on siégeait 11 

avec eux au comité de sécurité provincial ou sous‐régional. 12 

Q.  Merci.  Et  comme  je  lʹai  indiqué,  vous  avez  précisé  :  « Molondo  et moi  étions 13 

amis. »  Est‐ce  que  vous  pouvez  préciser  quelles  étaient  vos  relations  dans  le  cadre 14 

amical ?  15 

R.  Cʹest trop dire quand je dis que nous étions amis. Il était très âgé que moi, et cʹest 16 

dans  le cadre  tout à  fait professionnel quʹil mʹa approché. Toutes  les  fois quʹil y avait 17 

réunion du comité de sécurité provincial,  le procureur de  la  république et moi‐même 18 

nous étions  là  ; et comme  il habitait  le quartier, parfois  le soir  je peux aller chez  lui — 19 

nous étions quand même des autorités — tout comme lui aussi pouvait venir chez moi.  20 

Il venait au bureau, dans mon bureau. Moi aussi, jʹallais dans son bureau. Et les autres 21 

gouverneurs ont  fait  la même chose. À  la seule différence que  les autres gouverneurs 22 

nʹont pas habité  le quartier.  Il y a eu plusieurs gouverneurs qui se sont succédé et  ils 23 

nʹont pas habité  le quartier. Ils étaient  loin de  là où moi  jʹhabite. Cʹest plutôt Molondo 24 

qui était à quelques mètres de chez moi. Cʹest pourquoi je peux... jʹavais peut‐être... Jʹai 25 
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parlé en ces termes‐là pour dire quʹon était amis parce que  je pouvais aller chez  lui  le 1 

soir et lui pouvait venir chez moi, et ainsi de suite.  2 

Q.  Merci. Et ces relations étaient… nʹétaient pas des relations secrètes. Enfin, je veux 3 

dire par là quʹon pouvait savoir que vous vous rendiez chez le gouverneur et que, de la 4 

même manière, le gouverneur se rendait chez vous dans le cadre… dans le cadre* bien 5 

défini que vous venez dʹexposer.  6 

R.  Non, ce nʹest pas un secret. Ça se faisait au grand jour. Je confirme que jʹallais  7 

chez lui, et lui aussi pouvait venir chez moi. Cʹétait public, ce nʹétait pas un secret.  8 

Q.  Quand  vous  dites  :  «  Jʹallais  chez  lui,  il  venait  chez moi  »,  nous  parlons  des 9 

domiciles personnels ?  10 

R.  Ce  sont  les  domiciles  personnels,  cʹest‐à‐dire  que  les maisons  dʹhabitation,  en 11 

dehors du bureau —  il pouvait  venir  aussi dans mon bureau  et moi  je pouvais  aller 12 

aussi dans son bureau ; et il pouvait venir chez moi à la maison et je pouvais venir chez 13 

lui... et je pouvais aller chez lui à la maison. Parce que nous habitions le même quartier, 14 

cʹest à quelques mètres lʹun de lʹautre.  15 

Q.  Merci. Au paragraphe 38 de votre déposition, vous expliquez  la chose suivante 16 

que je vais résumer : après la prise du pouvoir par lʹUPC, vous avez reçu une lettre de la 17 

famille  Adriko  concernant  la  disparition  de  lʹancien maire  de  la  ville  et  vous  avez 18 

répondu à cette lettre en adressant copie de votre réponse à M. Mbusa Nyamwisi. Est‐ce 19 

que jʹai correctement résumé la situation ?  20 

R.  Cʹest bien cela, oui.  21 

Q.  Alors,  à  ce  moment‐là,  M. Mbusa  Nyamwisi  nʹoccupe  plus  aucune  fonction 22 

officielle à Bunia ; nʹest‐ce pas ?  23 

R.  Veuillez reprendre.  24 

Q.  Lorsque cet échange de lettres a lieu, M. Mbusa nʹoccupe plus aucune fonction  25 

ICC-01/04-01/06-T-153-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009 90/97 PV TICC-01/04-01/06-T-153-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 24-03-2009  90/97 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 2 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



91 

officielle, « gouvernementale » en Ituri, après la prise du pouvoir par lʹUPC ?  1 

R.  Jʹose  croire,  parce  que  quand  cʹest  une  autre  force  dʹoccupation  qui  est  là,  la 2 

première disparaît.  3 

Q.  À  ce  moment‐là,  pourquoi  nʹavez‐vous  pas  envoyé  —  pourquoi  avez‐vous 4 

envoyé copie de votre correspondance à M. Mbusa qui était... avait été dépossédé des 5 

ses titres et fonctions ?  6 

R.  Voilà comment fonctionne lʹadministration ; je ne sais pas si cʹest comme ça que  7 

ça se fait aussi ailleurs : lʹauteur de la lettre lʹavait écrite à M. Mbusa. Et moi, en tant que 8 

président du tribunal, jʹai reçu la copie de la lettre. Et lʹadministration veut que, lorsque 9 

vous répondez à quelquʹun, vous devez réserver copie à  toutes  les personnes à qui  la 10 

lettre avait était adressée. La lettre avait était adressée à M. Mbusa. Et moi, comme  jʹai 11 

reçu  la  copie,  pour  répondre  à  la  personne  qui  avait  écrit  la  lettre,  je  devais  aussi 12 

réserver  copie  à  toutes  les  personnes  à  qui  la  lettre  était  destinée.  Cʹest  de  cette 13 

manière‐là quʹen répondant à la famille Adriko qui mʹavait écrit jʹai réservé copie pour 14 

la bonne administration — cʹest comme cela que ça se  fait partout ailleurs,  jʹespère — 15 

que jʹavais réservé copie à M. Mbusa.  16 

Q.  Merci, mais... Alors,  vous  lui  adressez  copie  à  son  domicile  personnel qui  se 17 

trouvait à quel endroit ? Parce quʹil a quitté Bunia.  18 

R.  La personne qui a écrit la lettre a bien spécifié lʹadresse. Quʹil soit en Europe ou 19 

ailleurs, ça ce nʹétait pas mon problème. Jʹai répondu en réservant copie à lʹadresse qui  20 

avait  été mentionnée  suivant  la  lettre de  la  famille Adriko.  Je  ne  sais pas  sʹil  était  à 21 

Kinshasa,  il était en Afrique du Sud,  il était à Beni, à Bunia, ça  je ne sais pas. Mais du 22 

moins, jʹai répondu à lʹadresse qui était mentionnée sur la lettre de la famille Adriko.  23 

Q.  Merci. Au  paragraphe  25 de  votre  déposition,  vous  faites  état  dʹune  situation 24 

particulièrement difficile en ce qui concerne la magistrature en Ituri, puisque vous  25 
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indiquez : « Nous nʹétions pas payés. » , depuis 1998 si jʹai bien compris ; nʹest‐ce pas ?  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Alors,  je  mʹexcuse  de  mon  indiscrétion,  mais  je  préfère  bien  comprendre  la 3 

situation  qui  était  la  vôtre  à  ce moment‐là. Dans  quelles  conditions  financières  vous 4 

pouviez vivre à Bunia, subvenir à vos besoins, à ceux de votre famille ?  5 

R.  Oui, peut‐être que vous ne connaissez pas  les  réalités de mon pays. Dans mon 6 

pays, on peut vivre en sʹorganisant. Et si je dois prendre mon cas personnel, je peux  7 

vous dire que savoir comment  je vivais, cʹest peut‐être le secret, mon secret avec Dieu. 8 

Mais ce qui est vrai, cʹest que le salaire ne pouvait venir que du gouvernement central, 9 

et comme le gouvernement central ne nous a pas payés, comment on vivait ? On vivait, 10 

je peux dire peut‐être quʹon vivait de  la mendicité ou même de  la charité. Mais ce qui 11 

est vrai, cʹest que  jʹavais mon petit élevage.  Jʹavais un élevage de vaches qui avait été 12 

décimé, et je le regrette jusquʹà ce jour.  13 

Q.  Merci. Jʹimagine quʹen votre qualité de président du Tribunal de grande instance 14 

de Bunia, vous preniez de multiples précautions pour quʹon ne puisse pas dire que vous 15 

seriez au service de tel ou tel particulier ; nʹest‐ce pas ?  16 

R.  Ça veut dire quoi ? Explicitez un peu bien votre question.  17 

Q.  La fonction qui était la vôtre et qui oblige à lʹindépendance dʹune manière tout à 18 

fait  singulière  vous  ont  amené,  jʹimagine,  à  prendre  des  précautions  pour  quʹon  ne 19 

puisse pas vous suspecter dʹavoir fait quelque entorse à cette règle de lʹindépendance  20 

vis‐à‐vis des particuliers ?  21 

R.  Oui, cʹest ce qui est recommandé par notre déontologie. On ne peut pas être ami 22 

de tout le monde, mais on reste humain.  23 

Q.  Merci.M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Maître 24 

Biju‐Duval, regardez la montre de temps à autre, sʹil vous plaît, pour respecter le temps  25 
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qui nous reste.  1 

Me  BIJU‐DUVAL :  Je  crois  que  ce  temps  est  écoulé,  Monsieur  le  Président.  Mais 2 

jʹindique à la Chambre quʹil me reste que quelques questions. Si je pouvais disposer de 3 

10 minutes, peut‐être que  je peux avoir  fini en 10 minutes, mais  je ne  sais pas  si  cʹest 4 

possible.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Accordez‐moi un  6 

instant, sʹil vous plaît. 7 

(Discussion entre les juges sur le siège) 8 

Dix minutes, Maître Biju‐Duval. Nous allons vous tester.  9 

Me BIJU‐DUVAL : 10 

Q.  Oui, vous nous avez  indiqué quʹun membre de  la  famille Savo était venu vous 11 

rendre  visite  en détention  ;  nʹest‐ce pas, pour  vous  indiquer  quʹil  ferait  son possible 12 

pour obtenir votre libération ?  13 

LE TÉMOIN WWWW‐0043 :  14 

R.  Oui, je le confirme.  15 

Q.  Merci.  16 

Vous nous avez parlé... Vous nous avez indiqué quʹil était de notoriété publique que des 17 

collectes se faisaient et également quʹun système de préfinancement était organisé. Voilà 18 

à quoi se résume la manière dont la famille Savo a pu, en tant que commerçants,  19 

participer à fournir à des fonds au gouvernement UPC sur le plan fiscal ?  20 

R.  Bon, je ne sais pas ; peut‐être cʹest ça votre déduction. Mais je sais que les choses 21 

se  passaient  en  pleine  journée.  Et  comme  je  vous  ai  dit  que  cʹest  une  famille  avec 22 

laquelle  jʹai entretenu des très bonnes relations — et donc, ce qui sʹest passé, en ce qui 23 

concerne  le  financement,  jʹen  étais  au  courant.  La  preuve  est  que,  quand  jʹétais  au 24 

cachot, cʹest M. Mafuta qui est venu encore me voir pour me dire que je puisse me  25 
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tranquilliser et quʹils allaient  tout  faire pour que  je puisse être  libéré. Donc, en dehors 1 

du fait quʹils étaient commerçants, il y avait aussi un aspect particulier compte tenu des 2 

relations qui existaient entre cette  famille et  les responsables de  lʹUPC, en  la personne 3 

de M. Thomas Lubanga.  4 

Q.  Merci. Nous sommes bien dʹaccord sur le fait que ce système de préfinancement 5 

consiste à ce que les taxes soient payées à lʹavance, plutôt quʹaprès le processus normal  6 

de taxation. Cʹest cela ?  7 

R.  Oui, cʹest bien cela.  8 

Q.  Merci.  9 

Est‐il exact que lorsque Thomas Lubanga est revenu sur Bunia, vous avez constaté... Il a, 10 

à votre connaissance, ordonné votre libération.  11 

R.  Je le confirme.  12 

Q.  Merci.  13 

Vous nʹétiez pas sympathisant de lʹUPC ; nʹest‐ce pas ?  14 

R.  Je pouvais pas lʹêtre.  15 

Q.  Jʹen déduis assez naturellement que vous nʹavez pas participé à telle réunion ou à 16 

telle autre concernant le fonctionnement interne de lʹUPC ; nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Ce que je sais, cʹest quʹen tant que responsable, lorsquʹil y avait des réunions du 18 

comité de sécurité, même pendant le règne de lʹUPC de Thomas Lubanga, en tant que  19 

membre du comité de sécurité, jʹai participé à des réunions.  20 

Q.  Merci. Mais pas à des réunions de lʹexécutif de lʹUPC ?  21 

R.  Non,  parce  que  lʹexécutif,  cʹest  un  gouvernement.  Si  on  nʹest  pas membre  du 22 

gouvernement,  on  ne  peut  pas  participer  aux  activités  de  ce  gouvernement  dʹune 23 

manière tout à fait directe. Ça, je ne lʹai pas fait.  24 

Q.  Merci. Donc, sur la question de savoir de quelle manière lʹUPC était gérée, de  25 
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quelle manière  les décisions  étaient prises,  vous  êtes  comme  tous  ceux  qui  étaient  à 1 

Bunia  à  ce moment‐là,  avec  certaines  informations  dans  un  sens  ou  dans  un  autre  ; 2 

nʹest‐ce pas ?  3 

R.  Veuillez expliciter un peu. Veuillez expliciter un peu votre préoccupation.  4 

Q.  En  ce  qui  concerne  la  manière  dont  lʹUPC  était  gérée  de  manière  interne, 5 

cʹest‐à‐dire la réunion de lʹexécutif, par exemple ; vous nʹaviez pas... vous nʹavez jamais  6 

assisté, directement ou indirectement, à ce type de réunions ?  7 

R.  Je  nʹai  jamais  été  convié  à  assister  à  une  quelconque  réunion  de  lʹexécutif  de 8 

lʹUPC. Ça, je le confirme.  9 

Q.  Merci. Une seconde. Je nʹai plus de questions, Monsieur le Président.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien  joué, Maître Biju‐11 

Duval, je vous remercie.  12 

Y a‐t‐il des questions qui découlent du contre‐interrogatoire ?  13 

Vous nʹavez pas besoin de vous  lever pour  le  fait de vous  lever, Monsieur Sachdeva. 14 

Votre souhait devrait être brûlant.  15 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  le  comprends,  de  toute  façon,  nous 16 

nʹavions pas de question.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  remercie 18 

infiniment.  19 

Monsieur  nous  sommes  conscients  du  fait  que  vous  avez  consenti  à  de  nombreux 20 

sacrifices pour venir déposer devant cette Chambre. Vous êtes venu de très loin. Nous 21 

comprenons quʹil y a des questions personnelles vous concernant qui ont fait que cela a 22 

été une expérience plutôt difficile.  23 

Cette Cour ne peut  fonctionner que grâce  à  lʹaide de  témoins  tels que vous,  et vous 24 

partez  ici avec nos  remerciements pour votre  coopération  et pour  le  temps que vous 25 
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avez pris pour venir aider la présente Chambre dans la manifestation de la vérité dans 1 

la présente affaire.  2 

Par conséquent, vous retournez en République démocratique du Congo, comme  je  l’ai 3 

dit, avec notre profonde gratitude. 4 

Je vais demander,  à présent,  à  lʹhuissier dʹaudience de bien vouloir  raccompagner  le 5 

témoin dans la salle des témoins.  6 

 (Le témoin est reconduit hors du prétoire) 7 

Je vous demanderais de prendre ce document de tout façon, Me Mabille va traiter cette 8 

question, ne vous inquiétez pas.  9 

Monsieur Sachdeva,  je  ne  voudrais  pas  imposer  davantage  aux  interprètes, mais  je 10 

voudrais savoir si vous avez reçu dʹautres propositions en ce qui concerne les mesures 11 

de protection du témoin 0017 ou est‐ce que cʹest une question sans pertinence ? 12 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  nʹavons  pas  reçu  de  mesures 13 

particulières, mais de toute façon le témoin va déjà bénéficier de protection.  14 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  Je parlais de mesures 15 

spéciales.  16 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Non.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Une fois que 18 

nous allons lever l’audience nous allons voir quelle est la situation. 19 

Quoi qu’il en soit, il va commencer sa déposition demain matin.  20 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Oui,  effectivement,  je voulais  suggérer de 21 

lire certaines parties de la déclaration de ce témoin avant de commencer.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Non, pas ce soir, parce 23 

qu’il  y  aura  une  rébellion  dans  la  cabine  des  interprètes  si  on  essayait  de  le  faire. 24 

Monsieur Sachdeva, je vous remercie. 25 
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Je voudrais remercier les interprètes et les sténotypistes pour le temps quʹils sont restés 1 

avec nous. Nous vous remercions tous.  2 

Nous allons reprendre demain matin à 9 h 30, comme dʹhabitude. Je vous remercie tous 3 

pour votre aide et votre coopération. 4 

(Lʹaudience est levée à 16 h 55) 5 
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